








LA 
MANIFESTATION 

DE LA 
TERRE-GLAISE 

01 
COMMENT 

FAIRE POISSER 
SES POTS 

par dénis boucher 
atelier-de-la-terre-qui-tourne 

wikam, kebek 



AVANT-PROPOS, ooération bip b i p : 

Pour la 8 u r - v . i . e . des tr ibus de partout, 1'HOMME 
réapprendra l e beat du t r a v a i l - f . u . n . en récupérant et se s er ­
vant des é terne l l e s entreprises c r é a t r i c e s non indus tr ia l i s ée s 
basées sur l 'échange, l e don without fucking with l ' o s t i e d i r ­
t y money. 

CHOSE CERTAINE: 

La t e r r e - g l a i s e est abondante partout ou encore l ' u n ­
derground es t f o r t en g l a i s e et est pot ier 

QUI VEUT. 

L ' a r t i s a n a t est une porte ouverte pour toute révo lu­
t ion a n t i - p o l l u a n t e . L ' a r t i s a n a t , ce n 'es t surtout pas un passe 
temps-loisir-actif-pour-madame-en-peine-d'amour ou pour a c i d -
freak-en-perte -de-v i tesse . L ' a r t i s a n a t est une option p o l i t i k 
g u i tend a f a i r e sauter tout l e système économique contemporain. 



En 1971, f a i r e de la poterie ar t i sana le en n'entrant pas dans 
le bag "métier d 'ar t" , c ' e s t couper le souf f l e à tous les f l i c s 
de la nouvelle r e l i g i o n : 

LA CULTURE. 

Et c ' e s t à c e t t e condit ions que l e métier peut s er ­
v i r au bonheur quotidien d'un peuple anarchiquement resplen­
dissant . Par exemple, 500 pot iers répar t i s sur l e t e r r i t o i r e -
Kébec s u f f i r a i e n t à fournir toute l a v a i s s e l l e de toute sorte 
de toul'monde. Mais nous savons que l e 

G . O . U . V . E . R . N . E . M . E . N . T . 

A PLUS d ' in térê t à produire des s p é c i a l i s t e s en i n f o r ­
matique et à remplacer la t e r r e - c u i t e par l e p las t ique . 

BREF APERÇU DU METIER CERAMIK: procédé manuel 

a) préparation de l ' a r g i l e : une f o i s l ' a r g i l e v ivante p e l l e t é e , 
et entreposée au sek peur sécher complètement, ê tre concassée, 



et déposée dans des chaudières d'eau pour se retrouver en jus 
(barbotine) , e t reprendre la consistance désirée dans des 
coques de p l â t r e . 

b) méthodes de façonnage: 

1) pots tournés: i l y a autant de tours q u ' i l y s de po­
t i e r s . J . - W . Ride à North Hatley peut vous en fabriquer un 
bon pour $ 160.00 Mais i l est plus tr ippant de le f a i r e 
soi-même. 

2) pots pinces: mon père appel le ça du taponnage. Façon 
de modeler une boule de terre simplement par pression des 
d o i g t s . 

3) pots colombins: superposition de boudins qu'on roule 
entre nos mains ou sur une t a b l e . 

4) pots g a l e t t e s : avec un rouleau à pate on f a i t monter 
des g a l e t t e s qu'on découpera ensuite pour monter des pots 



comme s i l 'on Joua i t avec des morceaux de b o i s . Les v a r i ­
antes de c e t t e technique sont nombreuses, partant du mode 
de construction des b o i t e s , passant par l e s g a l e t t e s en­
roulées , gonf lées , superposées. 

4) pots cannabisés: invention de procédés magiques propres 
à chacun. 

e) sortes de pots: 

1) obje t s u t i l e s : tas ses , bo l s , beurr iers , p ichets , a s s i e t -
t t e s , cruches, soupières, chandel iers , j a r d i n i è r e s , cen­
d r i e r s , toupies , erot ik , oendantifs , t ê t e de bonhomme-sept-
heures, pipe à tabac d'herbe e x o t i k . . . . 

2) ob je t s i n u t i l e s : toute est u t i l e , r ien ne se perd tou se 
crée . 

d) séchage : l e séchage est la période durant laque l l e i 'eau à 
v i t e s s e de tortue part en voyage. 



e) décoration : 

1) la décoration se f a i t avant le séchage sur pate humide: 
gravure, mimiska, engobe, déformation, po inçon . . . 

2) l a décoration se f a i t auss i pendant l a cuisson par la 
glaçure et autres incidents heureux surtout dans les fours 
où brûle du bo i s . 

f ) g laçure: c ' e s t un verre essentiel lement composé de s i l i c e , 
fondu sous l ' i n f l u e n c e de l a chaleur et des fondants t e l s que: 
plomb, sodium, calcium, potass ium. . . I l y a autant de recet tes 
de glaçure q u ' i l y a de po i l s sur l es monts de Vénus des jeunes 
f i l l e s en f l e u r s au printemps. Les r e c e t t e s , tout pot ier bien 
tourné se fera un honneur de vous les passer. La glaçure es t un 
vêtement. Faire at tent ion au racket de l a mode et préférer ne t ­
tement l es rots nus. 

g) cuisson :pothr s o l i d f i e r les pots , l a t erre e s t c u i t e à des 
température disons entre 500 et 2500 degrés. 



Four é l e c t r i k : A t e l i e r du cadre, rue St -Denia . 
Four a gaz propane: vo i r c e l u i de la Poeèrie Bonsecours, 
427, rue Notre-Dame, e s t . 
Four à bois "à wikam. 

D ' a i l l e u r s , on invente son four comme on invente l e Kébek, fuck 
les Diplômés. 

h) l a mise en marché: 

1) la d i s t r ibut ion se f a i t d'une façon n a t u r e l l e . Les pots 
servent d'abord à ceux de l 'entourage et l e s overdos sont 

échangés entre les tr ibus pour du s irop d'érable , des chèvres, 
e t c . . . . 

2) le marché des Boutiques et c e l u i de la Centrale d ' a r t i ­
sanat du Québec est un marché c a c a p i p i t a t a l i s t e qui e x p J o i -



t e le potier et c e l u i qui a besoin de pots en vendant avec 
loo pour 100 de p r o f i t , n'étant qu'un intermédiaire entre 
deux. 

3) t r o i s pot iers de Mont-r ia l (ARTERRE) ont posé un aeste 
pratik en s 'unissant et t r a v a i l l a n t avec des instruments 
et des produits communs. Des organismes comme COOPRIX ont 
jusqu'à date refusé de col laborer avec eux. 

LE POT DE LA FIN 

Nous supplions les pot iers ind i f f érents pour q u ' i l s 
pétrissent avec douceur et humanité la pâte dont i l s façonnent 
leur v a i s s e l l e : c e t t e g l a i s e a pu être l e cerveau du phi loso­
phe ou le sein t iède d'une femme... Omar Kayyam. 



QUAND J 
DIN POTIER I 

FAIT UN POT, J 
QUI EST TOURNÉ, ! 

LE POT I 
OU LE I 

POTIER. J 
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Et maintenant 

Pénélope 

vous parle 

de MAINMISE 5 

On est foqué, d'accord... mais pas jusqu'à l'os. La 
paranoia du fin du monde, on connaît ça: les speed-
freaks, l'an 2000, les tremblements de terre à Frisco, 
le grand Cycle, la répression. On a un copain qui est 
parti sur la montagne avec un gallon d'eau. Il s'est 
assis dans les broussailles. La fin du monde était pour 
le lendemain. Nous fûmes avisés d'aller le rejoindre 
à la nage. 

MAINMISE 5 devait être en deux parties. La première 
c'était la FIN et la seconde le COMMENCEMENT. 
Quand on a regardé les textes, on s'est aperçu qu'il n'y 
avait presque rien sur la fin parce que, dans le fond, 
comment leur monde finira, ça ne nous intéresse pas 

OK. 

30N3IA1IAIO3 NC* 
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Leur monde à eux, c'est oui ou non. C'est bon ou c'est 
mauvais, selon le cas. Ça se compte, ça se définit. Il 
y a le communisme et le capitalisme; il y a 
l'indépendance-demain et le séparatisme-aujourd'hui. 
(C'est une bonne formule, pensez-y). Il y a les 
politisés et les autres. 

La fin de leur monde nous concerne parce que leur fin 
pourrait bien être notre fin. Mais ça sert à quoi de se 
plaindre? 

La seule chose qui nous intéresse vraiment c'est de 
construire le monde de demain et, dans ce monde, le 
Québec de demain. Mais pas un Québec pogné dans les 
discussions éternelles. Le Québec, c'est aussi des 
idées simples, mais mise en application maintenant. 

La fin de leur monde coincide fatalement avec le 
début du nôtre. Le début du nôtre, c'est la ferme du 
P'tit Québec libre, les head shops, les organisations 
coopératives. C'est un Québec multidimensionnel et 
comme tel nous avons conçu un MAINMISE 5 qui groupe 
des éléments de réflexions projetés vers notre avenir. 

MAINMISE 5 n'est pas un manifeste. Marci ben pour 
les manifestes. MAINMISE est un kaleidoscope d'idée? 
les unes en récurrence avec les autres. A chacun d'y 
trouver son ordre, l'ordre qui lui est nécessaire Nous 
n'avons pas la vérité mais il y a quelque part, selon 
l'équation qui vous conviendra, une vérité dans 
MAINMISE 5. 

Tous ensemble. Plus d'Marde. Aujourd'hui. 
Construisons. 

Pénélope 

| 0N COMMENCE... 



L'énorme révolution sociale et politique qui boulever­
se présenteront la planète à un rythme d'accéléra­
tion accélérée et, donc, irréversible, n'est qu'un ef­
fet secondaire de la révolution profonde qui s'opère 
dans la conscience que l'Homme a de lui-même. 

images 
Les révolutionnaires parlent toujours des conditions impossibles de vie chez les gens pau­
vres dans les ghettos, l'absence de jobs, des structures familiales qui s'écroulent de 
la brutalité de la police, etc.. Ils concentrent toute leur attention sur toutes les condi­
tions impossibles de vie qui sont extérieures à chaque individu. Et les politiciens pen­
dant des millénaires nous ont toujours répété: "Ne vous en faites pas, mes amis, tout 
ira très bien d'ici peu. Le ciel, le paradis et l'Utopie seront à nous après que le pro-
gramme que nous vous proposons soit mis en application. Nous essayons, nous essay-



ons, mais, vous savez, le monde ne peut pas être libre". De telles descriptions, explica­
tions et promesses sont quelquefois vraies et bien intentionnées mais elles passent com­
plètement à côté de la question. 

Mettez un fusil dans les mains d'un humain et vous remplirez chez lui l'IMAGE d'un hom­
me. 

Mettez lui une fille dans les bras et vous remplirez chez lui l'IMAGE d'un amant. 

Mettez lui de l'argent dans les poches et vous remplirez chez lui l'IMAGE du succès. 

Mettez lui un uniforme sur le dos et vous remplirez chez lui l'IMAGE de la dignité. 

Mettez lui une télévision devant les yeux et vous remplirez chez lui l'IMAGE de quel­
qu'un qui s'informe, 

i 
Et vous pouvez lui donner une maison, un job, des radios, des autos, des réfrigérateurs, 
des téléphones, et vous remplirez chez lui l'IMAGE de l'abondance. 

MAIS 

au fin fond de son âme, il ne sera libre que s'il sait qu'il peut répondre à ses besoins par 
lui-même. Seul. Alors seulement aurons-nous le choix d'être avec quelqu'un ou non. 
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Pour qu'un individu soit libre, il faut qu'il n'ait au­
cun besoin, aucune nécessité. Mais cela est impos­
sible puisqu'il est un organisme vivant. Alors il faut 
qu'il s'accommode de cette situation du mieux qu'il 
peut. Il faut qu'il sache qu'il peut répondre à ses 
besoins essentiels de nourriture, d'habillement, d'a­
bri et de chaleur. S'il peut répondre seul à tous ses 
besoins, il peut quitter n'importe quelle situation et 
l'identité ou l'image qui s'y rattache, parce qu'il 
sait qu'il n'a rien perdu, qu'il survivra et qu'il est 
toujours libre. 

Le monde est rempli d'horreur parce que les gens 
s'identifient avec des images ou des rôles qu'ils 
s'imaginent être obligés de remplir. Ils se battent 
farouchement et rageusement pour des objets et des 
situations qui les aideront à réaliser (accoucher dans 
la réalité) leurs images. Ils rationnalisent leurs 
fantaisies et créent des lois qui leur permettront d'a­
voir des chefs tout-puissants. 

Le pouvoir, c'est être capable de tuer quelqu'un ou 
de le jeter en prison parce qu'il n'obéit pas à l'au­
torité établie. Mort. 

L'intégration sur une grande échelle que nous pou­
vons constater dans tous les domaines humains 
n'est autre chose que la plus grande révolution de 
l'histoire. Le mot "révolution" signifie ici moins 
un renversement des systèmes existants qu'une 
accélération cataclysmique des processus évolu-
tionnaires qui se déroulent depuis le début de l'his­
toire humaine. En fait, l'évolution devient la révo­
lution, ou, plus exactement, le retour chez l'hom­
me à certains traits fondamentaux de comporte­
ment et de caractère qui avaient été complètement 
submergés durant la période anarchique de l'his­
toire qu'on appelle "civilisation". 

La civilisation occidentale contemporaine traverse 
présentement des crises sans précédents dans 
l'histoire. La matrice même de la civilisation se 
désagrège et l'on ne peut même plus imaginer que 
la civilisation puisse se continuer. Notre civilisa­
tion, est la dernière. 
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Nous approchons d'un nouveau genre d'existence, 
un monde post-civilisation dont les points les plus 
saillants seront des séries d'intégration de plus 
en plus larges à tous les niveaux, du purement po­
litique et économique au purement psychique. Cette 
nouvelle existence comportera des contrôles sur 
toute notre vie qui seront beaucoup plus étendus 
que ceux des cultures précédentes. Pourtant la na­
ture de ces contrôles et leur fonctionnement nous 
LIBERERONT, non seulement de l'esclavage éco­
nomique mais aussi de l'esclavage idéologique, cul­
turel et émotif. 

Nous comprenons que nous sommes, en réalité, pro­
jetés dans un tourbillon d'énergie, de matière et de 
vie en bouillonnement sur un vaisseau spatial géant 
(la planète Terre) lancé à toute vitesse dans l'U­
nivers; que nous ne sommes que des parcelles mul-
tidimensionnelles, parcelles liées à tout le reste 
du Cosmos. C'est en cela que consiste le grand saut 
actuel dans l'inconnu: le passage brutal du petit 
stock de connaissances stables et bien étiquetées 
de nos grand-pères à l'éblouissante explosion de 
la science contemporaine; à l'acquisition de forces 
prodigieuses, d'une maîtrise illimitée de la nature, 
de l'ouverture sur l'espace cosmique. Avec tout ce 
que cela comporte de magnifiques possibilités, 
mais aussi de risques, de catastrophes si, dans la 
grosse cervelle du singe nu, l'ingéniosité l'emporte 
décidément sur l'intelligence, la violence sur l'har­
monie, et la haine sur l'amour. 

Dorénavant, l'homme n'est plus limité à la seule 
Terre. Nous nous déplaçons maintenant dans le 
temps sidéral ou astronomique. Nous devons étendre 
nos horizons au-delà de l'infini. Nous devons passer 
d'une conscience océanique à une conscience cosmi­
que. Parvenues à leurs limites actuelles, l'astro­
physique, la biochimie et la mathématique concep­
tuelle débouchent dans le territoire de la métaphysi­
que. 
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Considérons donc la civilisation, les peuples, les 
nations qui en constituent le support: chacune naît 
d'un germe, petit mais hautement "informateur", 
grandit, évolue, passe par une phase de jeunesse, 
puis de maturité, puis de sénescence, et aboutit 
enfin à la mort, c'est-à-dire encore au rempla­
cement, généralement révolutionnaire, par un autre 
type d'information. 

Tout système (organisé dans l'espace), vivant ou 
non, individuel ou collectif, abstrait ou concret, 
artificiel ou à développement autonome, grand ou 
petit, se déroulent dans le temps de la même fa­
çon, présentent la même succession de phases: 
germe, croissance embryonnaire, jeunesse, re­
production, expansion maximale, sénilité, mort. 
Cette loi est vérifiée par l'observation de la vie 
d'un homme ou d'un empire, d'une étoile ou d'une 
colonie bactérienne, d'un navire ou d'un arbre, 
d'un animal ou d'une école artistique, d'un langa­
ge ou d'un palais, d'un thème musical ou d'une 
dynastie, d'un cyclone ou d'une guerre, d'une mode 
ou d'une civilisation. Nous-mêmes, notre propre 
corps, notre esprit, nos pensées, obéissons à la 
même loi. Nous sommes coulés dans le même 
moule, qui semble bien constituer une matrice de ty­
pe universel. 

Aujourd'hui tout le monde parle de changement. Vous 
ne pouvez assister à une rencontre de spécialistes 
sans entendre parler de changement, mais person­
ne n'y pense jamais vraiment sérieusement. Les 
économistes parlent de l'accélération des change­
ments technologiques et scientifiques. Les histo­
riens parlent de l'accroissement de vitesse de 
l'histoire. Mais jusqu'ici les psychologues ont 
complètement ignoré l'impact de cette accélération 
dans la vie intérieure de chacun, par exemple sur 
sa capacité de raisonner. 

Durant les années '60, les gens parlaient de drop­
out. Plus maintenant. Le dropout, comme le sui­
cide, implique un choix. Mais il n'y a plus de choix 
maintenant: le système lui-même a droppé out. 
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La crise ne s'est pas 
encore précisée. La scè­
ne mondiale est encore 
trop encombrée d'acces­
soires. Notre vision des 
événements est encore 
trop fragmentée, discon­
tinue ou kaléidoscopique. 
Nous apercevons notre 
réflexion dans un miroir 
brisé en mille morceaux, 
et nous ne savons pas 
encore que l'intégration 
de toutes les activités 
humaines augmente cha­
que jour. 

Mais nous savons, par 
contre, que, si nous 
voulons survivre, nous 
devons remplacer notre 
présent système de com­
pétition et d'exclusivité 
par des systèmes qui 
mettraient l'accent sur 
la coordination et l'inté­
gration. Ceci peut sem­
bler évident pour beau­
coup. Mais ce qui est 
moins évident, c'est 
l'existence d'une cons­
cience bien précise et 
qui va augmentant d'un 
besoin de changement 
dans les formes que 
prennent les comporte­
ments de groupe. Et c'est 
cette conscience qui au­
jourd'hui joue le rôle du 
mécanisme déclencheur 
des principales activi­
tés révolutionnaires 
dans le monde. 

Je préfère 

aller en prison 

plutôt que 

d'enfreindre 

la loi. 

Après trois mille ans d'explosion au moyen de 
technologies méchaniques et fragmentaires, l'Oc­
cident implose. 



définir... 
Qu'arrive-t-il à notre définition de l'intelligence lorsque les computers, en tant qu'ex­
tension du cerveau humain, sont aussi petits, légers et bon marché qu'un radio transistor? 

Qu'arrive-t-il à notre définition de "moralité" lorsque les biochimistes sont sur le point 
de découvrir tous les secrets des mécanismes d'interaction entre l'ADN et l'ARN, et 
qu'ils pourront bientôt créer la vie? 

Qu'arrive-t-il à notre définition de "l 'homme" lorsque notre voisin est un cyborg (un 
humain dont certains organes sont inorganiques)? 



Qu'arrive-t-il à notre définition de la "créativité" lorsqu'un computer se pose à lui-
même une question originale que l'on ne lui avait pas programmée? 

Qu'arrive-t-il à notre définition de la "famille" lorsque les réseaux de nouvelles (TV, 
radio, journal) servent le comportement du monde tout chaud dans chaque foyer, et lors­
que, en quelques heures, nous pouvons être n'importe où sur le globe? 

Qu'arrive-t-il à notre définition du "matériel et spirituel" lorsque la science n'a pas 
réussi à trouver une frontière entre les deux? Quoique l'on admette généralement que 
le monde se divise entre les phénomènes vivants et inanimés, les virologues qui travail­
lent au seuil supposé entre la vie et l'absence de vie n'ont découvert en fait aucune li­
mite de ce genre. 

Et, en dernière analyse, qu'arrive-t-il au concept de "réalité" au fur et à mesure que la 
Science étend sa domination sur les forces de l'Univers? "Le paradoxe de la science du 
XXe siècle réside dans son irréalité en termes d'impressions sensorielles. La science, 
qui s'occupe de transformations d'énergies et de particules inframicroscopiques, est 
devenue une sorte de métaphysique pratiquée comme un culte par une secte de prêtres 
spécialisés, une métaphysique aussi divorcée des notions de réalité au sens commun 
que la métaphysique des alchimistes et des sorciers. Il n'est pas du tout étrange, par 
conséquent, de découvrir que plus nous nous approchons de la vérité par le canal de 
la méthode scientifique, plus nous approchons d'une compréhension de la vérité exprimée 
symboliquement dans les mythes." 





Servez-vous tou­
jours des symbo­
les, accessoires, 
costumes et du 
langage des gens 
avec qui vous 
travaillez. 

N'imposez ja­
mais votre lan­
gage aux gensque 
vous essayez de 
rejoindre. Si vous 
travaillez dans 
la rue, ne parlez 
pas d'impéria­
lisme, de démo­
cratie de parti­
cipation, e t c . 
Gardez ça pour 
les collèges. 

Mangez seule­
ment cedontvous 
avez besoin et 
gardez-vous en 
bonne santé. 
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Gardez toujours 
votre sens de 
l'humour. Les 
gens qui se pren­
nent trop au sé­
rieux sont des 
fous - de - pou­
voir, et s'ils fi­
nissent par vain­
cre, ils oblige­
ront tout le mon­
de à se faire cou­
per les cheveux. 
Attention aux ma­
niaques de la 
puissance. 

Créez to u jour s de 
l'art et détruisez 
la propriété. De­
venez une oeuvre 
d'art. L'art est la 
seule chose pour 
laquelle il vaut 
la peine de mou­
rir. 
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Dans une révolu­
tion, il ne faut ja­
mais utiliser plus 
de force qu'il 
n'est nécessaire. 
Jamais m o i n s 
non plus. 

Nous ne pouvons 
avoir de révolu­
tion que si elle 
est basée sur la 
confiance. Votre 
frère ne vous em­
poisonnera ja­
mais, même par 
accident. Cher­
chez vos frères 
et entourez-vous 
en, cherchez vos 
soeurs et entou­
rez - vous en. 
Cest votre seule 
façon de survivre. 



Notre meilleure 
défense est de 
tourner l'enne­
mi . Il faut tour­
ner tout le mon­
de, de votre con­
cierge à votre 
mère, en passant 
par votre poli­
cier favori et vo­
tre vieux copain 
que vous avez 
connu à la petite 
école. Sous l'u­
niforme des gens 
existe un être hu­
main nu: c'est 
cet être humain 
nu, qui vous et 
nous ressemble, 
qu'il faut rejoin­
dre à tout prix. 
La révolution est 
pour tout le mon­
de ou elle n'est 
pour personne. 
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Le premier de­
voir du révolu­
tionnaire est de 
ne pas se faire 
prendre. Dégui­
sez-vous, chan­
gez de nom, n'at­
tirez jamais l'at­
tention sur vous, 
ne vous faites pas 
passer pour un 
meneur. Si vous 
avez un rôle de 
chef à jouer, que 
cela soit naturel, 
que cela vienne 
de la situation 
présente dans la­
quelle vous êtes 
engagé et non de 
v o t r e passé. 
L'ennemi attaque 
toujours les chefs 
d'abord. Persua­
dez-vous que la 
survie est le but 
premier de l'a-
vant-garde révo­
lutionnaire. Evi­
tez à tout prix 
d'aller en prison, 
parce que la pri­
son fournit aux 
gens un modèle 
de théâtre maso­
chiste. La mort 
est préférable à 
la prison. 



32 

N'oubliez jamais 
que nous nous 
battons contre 
la machine et 
non contre les 
gens. Toutefois, 
si des gens se 
comportent com­
me des machines, 
traitez-les com­
me tels. Si une 
machine glisse 
sur une peau de 
banane et tom­
be, nous rions 
tous. Si une per­
sonne glisse sur 
une peau de bana­
ne et tombe, nous 
l'aidons à se re­
lever. 

Notre mission est 
de paver toutes 
les rues du mon­
de avec des peaux 
de banane. 
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Lorsque vous ren­
contrez un frère, 
ne lui prêchez ja­
mais. N'échan­
gez que des infor­
mations utiles. 
Respectez tou­
jours le style de 
votre frère. S'il 
est dans le mê­
me bag que vous, 
ne perdez même 
pas votre temps 
à lui parler. Il 
ne faut jamais 
prêcher aux con­
vaincus. 



N'expliquez ja­
mais ce que vous 
faites. L'action 
est un meilleur 
exemple que les 
mots. Si les gens 
ne comprennent 
pas la première 
fois, ils com­
prendront la pro­
chaine fois. 

La seule façon 
d'organiser une 
société alterna­
tive est d'organi­
ser les gens se­
lon ce qu'ils peu­
vent faire et, sur­
tout, selon ce 
qu'ils veulent fai­
re. 





Les arbres du colon 
Erable rouge 

Mêmes propriétés que l'é­
rable à sucre, mais moins 
estimé. Donne moins de su­
cre, mais vaut encore la pei­
ne d'être entaillé. 

Micocoulier 

Bois pliant, souple, mais 
peu durable. Sert à faire des 
jougs. 

Pin 

Usages connus. Menuise­
rie, construction, etc. Les 
racines, chauffées à l'étouf­
fée, donnent du goudron. 

Peuplier 

Peu de valeur. Feuillage 
bon pour le bétail, mais 
donne un mauvais goût au 
lait des vaches. 

Frêne 

Bon bois de chauffage quand 
il est sec. On en fait des 
travails, des essieux, des 
brancards, des rames, avi­
rons, manches d'outils, cer­
cles de tonneaux. Ses feuil­
les donnent un bon fourra­
ge. L'écorce sert de remè­
de. 

Pruche 

Pontages d'écurie, traver­
ses de chemins de fer. lat­
tes, etc. Ecorce employée 
pour tanner. La pruche sè­
che peut servir au chauf­
fage. 

Charme 

Bois dur, pesant. Dents de 
herse, dents d'engrenage, 
manches d'outils, fléaux, 
leviers, etc. Bon pour 
chauffage, feuilles bonnes 
pour le bétail. 
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Saule pourpre 

Même usage que le précé­
dent. Ecorce aussi bonne 
pour moutons. 

Tilleul 

Très léger. Panneaux de 
voitures, plafonds, lam­
bris, objets de sculpture, 
sabots de femme. Son ecor­
ce intérieure (2e écorce) est 
très forte; on en fait des 
cordes, des liens, etc. 

Êpinette rouge 

Bois de sciage. Ecorce sert 
à faire des couvertures. 
Bonne en tisane. Bon pour 
chauffage 

Cerisier 

Violons, coffrets, placages 
étagères, meubles riches, 
ornements faits au tour, 
tabatières, boites, casset­
tes, etc. Liqueur (1 pinte de 
cerises dans 1 gallon de 
whiskey). 

Érable à sucre 

Voitures (essieux, etc..) ins­
truments aratoires, man­
ches d'outils, meubles. L'é­
rable piqué, ondé ou plané, 
est très précieux pour meu­
bles de luxe, placages, éta­
gères, couchettes, orne­
ments au tour, avirons. Ex­
cellent bois de chauffage. Sa 
sève donne du sucre, du vin. 
du vinaigre. Ses feuilles 
conviennent au bétail. 

Cormier 

Bois bon pour placages, cof­
frets, etc. Fruits peu agré­
ables au goût, mais sains. 

Coudrier 

S'emploie tordu pour faire 
des liens. Ecorce employée 
comme remède. 

Hard 

Peu de valeur. En hiver l'é-
corce et les jeunes pousses 
peuvent = 

chevaux. 
être données aux 
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La scène se passe dans une immense salle de con­
férence où sont rassemblés tous les grands du 
Monde Rouge oriental et occidental. Délégués et gé­
néraux discutent avec diplomates et chefs d'état 
des différents moyens qui pourraient entraîner la 
chute des nations capitalistes. La vodka coule dans 
les verres à saké et la fumée du tabac turc s'enrou­
le dans les volutes bleutées de l'opium. Les esprits 
s'échauffent. On montre les dents. A ce moment, 
derrière une tapisserie montrant la montée et l'a­
pothéose de la dynastie Wen apparaît un vieil orien­
tal portant un plateau de jade chargé de théières 
fumantes. "Messieurs, dit-il dans un sourire, ne 
vous inquiétez pas. D'ici une cinquantaine d'années, 
sans l'aide du ginseng, ces imbéciles de capitalistes 
se prendront à la gorge comme des chiens privés 
d'eau." 

Le ginseng sauvage ne croit que dans un sol radio­
actif. Cette radioactivité se manifeste après sept 
ans dans une minuscule fleur qui brille dans l'obs­
curité. Elle est tellement sensible qu'elle se refer­
me immédiatement dès qu'un chasseur nocturne de 
ginseng s'en approche. Pour cette raison on ne la 
chasse qu'à la nuit tombée avec un arc et une flè­
che. On vise la lueur bleue et on vient chercher la 
fleur lorsqu'il fait jour. 

J'ignore si tout cela est vrai, mais je sais par contre 
que si on administre une dose de strychnine à trente 
souris, elles meurent toutes les trente. Si on donne 
du ginseng à trente autres souris et qu'on leur admi­
nistre par la suite la même dose de strychnine, pas 
une ne meurt. Je tiens ce fait de mon frère qui en a 
lu le résumé à la bibliothèque de I'Oregon State 
University où il est diplômé en Technologie de l'Ali­
mentation. Ce résumé nous apprend également que 
le ginseng est une substance qui permet au corps 
de neutraliser rapidement les poisons et de dissiper 
les effets d'une sursécrétion d'adrénaline due à la 
tension et au surpeuplement. 

Quand vous vous sentirez angoissé, abattu, tendu 
écoeuré, prenez une bonne tasse de ginseng et en 
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moins d'une minute vous sentirez votre sursécré­
tion d'adrénaline disparaître. 

Parfois on veut tellement s'en sortir qu'on perd la 
tète et alors tous nos efforts restent vains. Pour­
tant il suffit de prendre un peu de recul pour s'aper­
cevoir aussitôt qu'il y a plein de trous où perce 
la lumière. 

Dans les bois francs du Québec on trouve aussi quel­
quefois du ginseng; c'est une plante précieuse et 
aux Etats-Unis on la cultive. 

Si vous en trouvez dans les bois, prenez un brock 
(fourche à dents plates) et arrachez-le de façon à 
ne pas casser les racines puis faites sécher tran­
quillement à l'ombre, dans le grenier par exemple, 
en ayant soin de bien l'étendre pour l'empêcher de 
chauffer. Quand elle est bien sèche, vous la secouez 
doucement pour enlever les miettes de terre qui peu­
vent s'y trouver. 

Le meilleur temps pour arracher le ginseng est au 
commencement de l'automne. 

En même temps, recueillez soigneusement la petite 
caboche de graines qui se trouve entre les feuilles 
de la plante, et semez-les dans un coin ombragé de 
votre terrain: ça fera double profit. 

Triez votre ginseng, mettez toutes les belles gros­
ses racines ensemble et toutes celles qui sont en­
dommagées ensemble. 



Hêtre 

Bon pour chauffage. Jantes, 
essieux, manches d'outils, 
de râteaux, atelles, selles, 
boîtes à sel, etc. La faîne 
donne de l'huile à brûler 
quand on fait bouillir, ou de 
l'huile de table quand on 
l'écrase à froid. 

Êpinette Noir 

Bois de sciage. Ecorce em­
ployée en couvertures. 
Pousses servent à faire la 
petite bière. Remède. 

Sapin blanc 

Instruments de musique: 
violons, etc. Bois de sciage 
et voitures légères. Gom­
me de sapin employée en 
médecine ou pour faire 
les vernis. Même usage 
que térébentine de com­
merce. 

Peuplier - Saumier 

Bois de peu de valeur. Les 
bourgeons, bouillis, donnent 
une résine bonne comme 
remède. 

Noyer blanc 

Employé en menuiserie, 
meubles. Ecorce employée 
en remède. 

Orme blanc 

Jantes, moyeux. Brûle mal. 

Cèdre 

Coffrets, perches de clôtu­
re, piquets, bardeau. Feuil­
les employées en médecine. 



Orme rouge 

Jantes, moyeux, pontages 
d'écurie (résiste à la pour­
riture). Ecorce bouillie 
employée comme cordes, 
courroies, traits, etc. Em­
ployée aussi comme remè­
de. 

Platane 

Se prête aux mêmes emplois 
que l'érable. 

Saule 
Employé pour faire des pa­
niers et des liens des cor­
beilles. Ecorce bonne pour 
préserver les moutons de 
diverses maladies. 

Chêne 
Voitures, tonneaux, travaux 
de menuiserie, raies de 
roues, manches et socs de 
charrues, charpentes de 
herses, meubles, cercles, 
etc. Les glands servent à 
nourrir le bétail; grillés, ils 
donnent un café passable. 
L'écorce sert à tanner le 
cuir, et en remède. 

Bouleau 

Travaux de menuiserie de 
voiturerie. Echelles, cer­
cles de barils, sabots, liens 
casseaux. tabatières, se­
melles, souliers. Bon pour 
chauffage. Employé comme 
remède. 

Noyer noir 

Meubles sculptés, boiserie, 
crosses de fusil. Très pré­
cieux. Ecorce employée 
comme remède. 
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La vie en commune est l'un des aspects de base de 
la Société alternative. Mais la vie communautaire 
peut prendre plusieurs aspects. L'un de ces aspects 
est le mariage de groupe. 

Un certain nombre d'expériences ont été tentées en 
ce domaine. On connaît, plus particulièrement, les 
expériences sexuelles de groupes danois que l'on 
confond avec les films suédois. Quand les grands 
moyens de diffusion parlent de tels sujets, ils ont 
généralement tendance à en faire un "objet de 
scandale". Cela n'a rien d'étonnant car, dans le 
cadre de la société établie, le sexe et l'activité 
sexuelle ont été réduits à une série, plutôt pauvre, 
de schémas où chacun doit jouer son rôle seulement 
son rôle, sous peine d'être considéré comme un 
"déviant". 

La réévaluation de la vie sexuelle fait partie, tout 
comme la drogue, de la révolution culturelle que 
nous vivons. Pratiquement, chaque homme et chaque 
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G R O U P E 
femme devraient se poser, une fois pour toute, les 
grandes questions de base concernant sa vie 
sexuelle. 

En effet, il n'est pas possible de hausser son niveau 
de conscience, sans hausser son niveau de conscience 
sexuelle. 

Loin de la grande presse, il se conduit actuellement 
des séries d'expériences qui toutes convergent vers 
ce nouvel idéal. Conduites avec honnêteté, ces 
expériences commencent a donner des résultats 
positifs. On connaît actuellement plus d'une centaine 
de mariages de groupe fonctionnant réellement en 
Amérique du nord. 

Les reflexions que nous présentons aujourd'hui nous 
ont ete inspirées par un ensemble de onze couples, 
vivant chacun a leur façon un mariage de groupe 
depuis un an environ. La plupart des membres ont 
des bases culturelles identiques. 

i 



1 
1) Le facteur principal qui permet à un mariage de 
groupe de fonctionner sont les personnes qui y 
participent. Il est essentiel que les participants 
connaissent les motivations profondes qui leur font 
souhaiter de participer à un mariage de groupe. 
Il y a des motivations saines et des motivations 
malsaines. Il est essentiel de connaître et les 
motivations saines et les motivations malsaines, 
de telle sorte que l'on puisse leur faire face. Ainsi, 
si vous croyez qu'adhérer à un mariage de groupe, 
sera la solution en soi pour résoudre des difficultés 
internes à votre mariage individuel, vous faites 
fausse route. En effet, le mariage de groupe ne 
fera qu'exacerber ces difficultés. 



2) Toute relation maritale en couple est basée, 
qu'on le veuille ou non, sur des accords et des 
contrats tacites. Si vous désirez participer à un 
mariage de groupe, il faut vous attendre à ce que 
ces accords et ces contrats, même ceux que vous 
ignorez, soient visibles aux yeux des autres 
participants. Une fois mis à jour, ces accords et 
ces contrats ne peuvent pas être cachés à nouveau. 
Dès lors le couple peu préparé, ou incapable de 
les dépasser ou de leur trouver un substitut moins 
restrictif, risque de se trouver devant de sérieuses 
difficultés de relation inter-personnelle. 
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3,i S'engager réellement à un développement 
personnel, authentique et constant, est la base de 
fonctionnement de tout mariage de groupe. 



4 
4) Il faut mettre autant de soin à choisir tous les 
participants à votre mariage de groupe, que vous en 
avez mis à choisir votre conjoint individuel. Il faut 
épouser des êtres humains, des êtres humains que 
vous aimez, et non pas épouser une idée. En d'autres 
termes, si vous êtes en amour avec l'idée seule 
d'une intimité communale élargie, vous n'êtes pas 
prêt; attendez. Attendez pour découvrir les 
personnes qui vous conviennent. Ou, mieux encore, 
commencez par participer à une commune simple. 
Toute vie en commune est difficile. Mais le mariage 
de groupe est le type de vie communautaire qui 
présente le plus de difficultés. 



5) Questions fondamentales à toujours se poser 
avant d'adhérer à un mariage de groupe: pouvez-
vous vivre tout à fait ouvert et désarmé sur une 
base quasi-permanente? Pouvez-vous faire face 
sans affronter? Jusqu'à quel point êtes-vous vous 
même? 



COMBIEN... 
La question du nombre de participants est importante 
dans les mariages de groupe. 

Voici donc quelques renseignements basés sur 
l'expérience. 

Trois personnes (un homme et deux femmes ou une 
femme et deux hommes): cette formation est, sans 
exception, la plus aisée et la plus stable. 

Un groupe de quatre ou de six personnes présente, 
grosso modo, des avantages et des désavantages 
égaux. Il est plus facile de trouver quatre personnes 
compatibles que six. Un des avantages principaux 
de six adultes est que la structure semble 
moins sensible à la variation des humeurs de 
chaque individu. Un groupe de six personnes peut, 
généralement, supporter aisément les sentiments 
de compétition, d'indifférence, et même 
d'antagonisme. 

Nous ne connaissons pas de groupe de cinq 
personnes. 

Il semble qu'il n'est pas possible d'installer un 
mariage de groupe sur une base solide avec plus 
de six personnes. Avec le temps, on constate dans 
les plus larges groupes que l'intimité disparait, 
que l'affection devient diffuse, que l'ouverture 
réelle fait place aux rituels et que les règles 
remplacent la confiance. 



La difficulté d'un mariage de groupe est la difficulté 
d'être, et d'être bien, ensemble, dans le but final 
déformer un TOUT viable. C'est la phase de 
l'intégration. Selon les expériences vécues, le mieux 
est de la concrétiser par étape. Au début, on doit 
s'entendre sur une courte période de temps pendant 
laquelle la décision de demeurer ensemble ne sera 
pas remise en question. Cela, afin d'éviter un ef­
fondrement possible, dû à une continuelle auto­
critique ou à une réévaluation prématurée de 
l'expérience. C'est seulement à la fin de cette 
période d'essai que la décision de continuer est 
repensée. 

Voici donc un schéma d'expérimentation pratique 
qui semble donner, selon ce qui est connu, un 
maximum de chance de réussite. 

Marc et Monique considèrent la possibilité 
d'épouser Serge et Simone. Ils se connaissent tous 
les quatre assez bien pour sentir qu'ils sont 
raisonnablement compatibles. Ils s'estiment 
mutuellement; plus encore, une sorte de sentiment 
amoureux de forme floue a pris naissance entre eux 
quatre. Ils sont donc tous les quatre d'accord pour 
tenter de voir si une vie à quatre est possible entre 
eux. 



L E S 5 PHASES 

a) Les deux couples vivent ensemble pendant 
quelques semaines. Ils vivent ainsi une forme de 
mariage à quatre provisoire. 

a') Temps de pause, examens de la situation, 
évaluation de l'expérience sous ses différents 
aspects. 

b) Marc et Simone vivent ensemble pendant 
quelques semaines, tandis qu'ailleurs Serge et 
Monique font de même. 

b') Pause pour évaluation. 

c) Marc et Serge vivent ensemble - Monique et 
Simone font de même, ailleurs. Cela peut être une 
révélation. 

Ce temps d'expérimentation passé, les deux 
couples peuvent alors s'engager pour un mariage 
d'essai de six mois ou un an. 

NOTE: Et pourquoi Marc et Serge, et Monique et 
Simone, ne vivraient-ils pas ensemble au premier 
temps? Pourquoi cet empressement à vivre, 
d'ABORD, avec le conjoint de l'autre, si vraiment 
votre tentative est de créer avant tout une relation 
humaine totale, et non seulement sexuelle? 
Après l'échange des conjoints, on peut reprendre 
l'étape "c", puis enfin la vie à deux couples à 
nouveau. 



52 
Quelque soit la bonne volonté des participants, il 
ne faut pas se faire d'illusion préalable. La première 
année d'un mariage de groupe est difficile et met 
souvent sous pression les membres. 

Une des bonnes façons de soulager ce genre de 
pression est d'avoir du plaisir, du simple plaisir 
quotidien, ensemble. On a déjà vu des mariages de 
groupe s'écrouler parce que les participants ne 
s'amusaient pas ensemble. 

Il arrive souvent que la volonté d'en a rriver à une 
inter-réaction authentique, amène le groupe à 
consacrer trop d'efforts pour aider un membre en 
particulier, puis un autre, en difficulté 
momentannée, au point d'oublier que le groupe a 
besoin d'avoir du plaisir en tant que tel. Il apparaît 
que, si vous vous concentrez à vous améliorer 
vous-mêmes, vous n'aurez plus le temps de 
vous occuper de la recherchedes autres, qui 
profiteront pleinement de votre recherche propre. 
Enfin, il n'est pas souhaitable que le fait de devoir 
"communiquer", avec le groupe devienne une 
obsession sans fin. au point d'en oublier le 
temps à accorder à ses amis, au plaisir et à la 
détente. 

En resume, il y a deux choses d'importance égale: 
se connaître les uns les autres, (ouir les uns des 
autres. Le second point consiste à exprimer 
largement les faits positifs corrélatifs soit à un 
participant, soit au groupe. Un bon système est celui 
du "bombardement", verbal ou non-verbal, 
d'expression, d'amour ou d'affection, d'assurance 
de support etc.. Mais cela doit être sincere 
évidemment. 

En d'autres termes, il est important que chaque 
membre soit éveillé à la notion de groupe, sans 
oublier la notion individuelle, de telle sorte que 
chacun puisse profiter à plein de la force et de 
l'équilibre du groupe, mais non moins de la force 
et de l'équilibre des individus. 

Une autre subtile pression est celle qui consiste 
à exiger que les relations se développent toutes au 
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m ê m e r y t h m e et dans une m ê m e f o r m e . C'est 
é v i d e m m e n t impra t icab le , mais on oubl ie a i s é m e n t 
ce fai t dans la vie c o u r a n t e . C'est c o m m e si 
que lqu 'un s 'appl iquai t à enlever la pression imposée 
à un couple d o n n é et, ensui te , si ce quelqu ' un 
s 'appl iquai t à répart i r le t e m p s pour que toutes 
les c o m b i n a i s o n s possibles puissent se réaliser e n 
e l les -mêmes, puis toutes ensemble . 

Il semble éga lement qu' i l fai l le veil ler à ce que les 
relat ions homosexue l les soient expr imées et 
sat isfaisantes. Dans not re quest ionna i re , nous 
n'avons reçu q u ' u n e seule réponse o u de telles 
relat ions éta ient ignorées "avec succès" . 

Le p r o b l è m e d i r e c t e m e n t inclus dans tout m a r i a g e 
de g r o u p e est é v i d e m m e n t celui de la vie sexuel le; 
m ê m e dans un groupe dont les par t ic ipants se disent 
" l ibérés" sexue l lement , les impondérab les de la vie 
sexuelle peuvent précipi ter les problèmes. Il peut 
arr iver , en ef fet , que le sexe, dans une re la t ion 
mul t i l a té ra le , servent de dé tona teur a des 
sent iments c o m m e la jalousie, la possession, 
l 'exclusivité et la c o m p é t i t i o n d i recte entre 
individus. Lesquels prob lèmes ne sont pas 
f o r c é m e n t mauva is dans la m e s u r e o ù l'on peut les 
acc l imater . 

Si des relat ions sexuelles de type bi latérales ont 
déjà été e n t a m é e s , avant m ê m e la f o r m a t i o n du 
groupe et définies à l 'avance, il peut a rriver 
que les vér i tables sen t iments , et que les raisons 
profondes des c o m p o r t e m e n t s soient masqués . 
La sorte de tension qui en résulte peut exploser 
sous d 'autres fo rmes et sous u n e au t re d i m e n s i o n . 
Insister sur la vie sexuel le peut créer des 
prob lèmes . Mais la ré f réner peut en c réer aussi. 

Tout cont ra t taci te ou expr imé , tout a c c o r d , toute 
règle de condu i te , consciente o u inconsciente , qu i 
restre ignent l 'expression sexuel le , c réen t 
g é n é r a l e m e n t un g r a n d n o m b r e de p rob lèmes . 

Il peut arr iver aussi qu' un par t ic ipant veui l le 
imposer une loi de "non -sexe" aux au t res . Ce 
p r o b l è m e est pa r t i cu l i è rement di f f ic i le à 
résoudre . 



Qu'il le veuille ou non, chaque groupe aura à 
affronter le problème de l'expression sexuelle 
et chaque groupe aura à trouver sa solution 
créatrice particulière. Même dans le cadre d'une 
commune "monogame", le problème que constitue 
une expression sexuelle valable peut être sous-
jacent et impliquer, à un degré ou à un autre, la vie 
de la commune. 

En ce qui concerne le sexe multidimensionnel, 
l'expression sexuelle est, en elle-même, tout un 
domaine. Un groupe sexuel, depuis le ménage à 
trois jusqu'à un groupe numériquement plus 
important, possède en propre un potentiel presque 
infini d'interréactions, sans même mentionner 
le grand plaisir qu'on y trouve. Mais on ne peut 
cacher qu'il y a, dans de tels groupes, de 
véritables risques d'échec. Face à la femme, ou 
aux femmes, l'homme se présente souvent comme 
un conquérant, et dans une bataille, il y a toujours 
un vainqueur et un perdant. D'un autre point de vue, 
pour un individu réellement ambisexuel, il y a dix 
avocats de la bisexualité qui continuent d'avoir des 
problèmes face à leur part d'homosexualité; sur 
ces dix, il y en a encore cinq qui ne sont pas 
vraiment conscients de ce problème. Là encore, 
il n'y a guère de conclusion générale à tirer sinon 
qu'il est aussi mauvais d'insister lourdement sur de 
tels problèmes que de les éviter systématiquement. 
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LE TERRITOIRE 

Un point qui peut paraître mineur, nous a semblé, 
après nos enquêtes, particulièrement important 
la question de territoire. Il apparaît que le fait 
de prévoir une place privée pour chacun des 
participants est un agent stabilisateur. 
Paradoxalement, il semble que plus le groupe 
arrive à un degré d'intimité profond, plus chacun 
a besoin d'un territoire qui lui appartient; tout le 
monde a besoin de ses moments de solitude. Cela 
parait évident; pratiquement des modalités 
financières peuvent conduire le groupe à lésiner 
sur ce point. Ce sont généralement les femmes 
qui souffrent de cet état de fait. En fait, l'espace 
réservé au territoire privé doit être plus grand 
par personne dans un mariage de groupe, que 
dans un mariage à deux.. 





Le pouvoir de décision est souvent un autre point 
de friction. Les communes ordinaires font face à 
ce même genre de problème qui est résolu de 
différentes manières, soit par des règles précises, 
par exemple, ou encore par un pouvoir de décision 
tournant. Les règles et la discipline, en général, 
sont souvent beaucoup plus un symptôme qu'une 
fonction. Le besoin de règles soigneusement 
détaillées indique la plupart du temps une absence 
de qualités telles que la confiance, la souplesse 
et l'intégration des individus entre eux. On a 
remarqué que la plupart des communes commencent 
avec des règles détaillées, lesquelles ne sont 
pratiquement jamais mises en application. 

Il se peut que, dans un mariage de groupe, des 
règles soient nécessaires préalablement et à titre 
opérationnel. Mais on peut dire, presque avec 
certitude, que plus il y a de règles effectives dans 
un mariage de groupe, moins la compréhension 
entre les participants existe au plan supérieur. 

D'un autre côté, il apparaît que les règles sont 
plus fréquentes dans les mariages de groupe que 
dans les relations à deux. 

Le désir de relations multi sexuelles est telle ment 
inhérent à l'individu, qu'il est fort rare que l'on 
n'ait pas pensé, une fois ou l'autre dans sa vie, à 
participer à une telle expérience. Les expérimenta 
tions actuellement en cours sont généralement trop 
récentes, et pas assez nombreuses, pour pouvoir 
délimiter avec précision le particulier du général. 
Pa r surcroît, de même qu'il y a de mu Itiples 
formes de mariages bi-individuels, il y a de 
nombreuses formes de mariage de groupe. 
Actuellement, nous connaissons un éventail allant 
de la forme patriarchale traditionnelle, jusqu'à 
la forme de type anarchiste. Certains mariages 
de groupe sont fondés sur l'amour, d'autres 
autour d'une personnalité dominante, d'autres 
encore sur une profonde dépendance 
psychologique. 

Dans ce domaine de la contre-culture, il y a encore 
beaucoup à analyser et beaucoup à imaginer. 
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Construire la société parfaite est un projet beaucoup 
plus psychique que social. Ce qui, à notre époque, 
fait de la désaffiliation de la jeunesse un phénomè­
ne culturel, plutôt qu'un simple mouvement politique 
parmi tant d'autres, peut s'expliquer par le fait 
qu'un tel mouvement pénètre profondément, au-delà 
de l'idéologie, jusqu'au domaine de la conscience 
et qu'il cherche à transformer notre sens profond 
du Moi. de l'Autre, de l'Environnement. 

WE WANT THE WORLD AND 
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Arrivés à l'étape finale de l'ère psychozoique, nous 
plongeons dans la plus grande révolution de la con­
dition humaine et sommes soumis aux pénibles 
angoisses de la transition entre la civilisation et la 
post-civilisation. Le moment présent est unique 
dans les quatre millions d'années d'histoire sur la 
planète: l'Humanité traverse le seuil d'un nouveau 
monde. 

ou 
pe-rMATgUR 
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Le traumatisme du futur est un traumatisme cultu­
rel dans sa propre société. Il provient de la super­
position d'une culture étrangère à celle qui nous est 
familière. Etrangers en terre étrangère. 

Il n'est plus possible d'imaginer des révolutions 
victorieuses dans le style des révolutions russes 
ou françaises, c.à.d. le renversement d'un gouver­
nement par la force et la prise du pouvoir par les 
chefs révolutionnaires, sinon à l'intérieur de socié­
tés très peu complexes. Mais dans une société 
.complètement envahie par la MEGAMACHINE 
politique, économique et technique ou sur le point 
de l'être, il ne peut y avoir de révolution sans un 
effondrement COMPLET de la société, et c'est 
là une chose que la grande majorité de la popula­
tion ne supporterait pas. C'est Mao-Tse-Tung qui 
faisait remarquer qu'une guerilla ne peut réussir 
que si elle opère à l'intérieur d'une population qui 
lui est favorable. 

Nous n'avons pas besoin de théories; nous avons 
besoin d'expériences qui soient la source de théories. 

La révolution est dans votre tête. Vous êtes la ré­
volution. Faites ce que vous êtes et soyez ce que 
vous faites. 

Les rapports entre les animaux et leur environne­
ment sont régis, à la façon d'un thermostat, par 
un contrôle global. On peut dire de la Nature qu'elle 
est plus totalitaire qu'aucune dictature imaginée 
par l'homme. Aucune loi naturelle n'est ouverte à 
l'interprétation et il n'existe aucun recours à un 
tribunal supérieur: aucune espèce ne peut se per­
mettre de violer la loi biologique sans avoir à subir 
la peine de mort. 

Mais le contrôle de la Nature, cependant, ne semble 
reposer sur aucune autorité centrale, selon nos 
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conceptions. Ce sont plutôt les forces de l'instinct, 
du besoin, de l'habileté de la ténacité, de la vul­
nérabilité qui composent ensemble pour établir un 
équilibre efficace. Les humains s'imaginent qu'ils 
ne sont pas soumis au contrôle biologique. Et pour­
tant leur survie dépend, autant que les formes les 
plus primitives de vie, de quatre ressources natu­
relles essentielles: l'eau, la terre, la végétation et 
les autres formes animales. 

Ces quatre ressources ne sont pas des unités iso­
lées mais dépendent les unes des autres. Chacune, 
pour bien fonctionner, doit s'appuyer sur les autres. 
L'Homme lui-même, pour survivre, doit tenir 
compte de toutes ces parties d'un grand tout orga­
nisé. 

Il ne fait aucun doute que, grâce à la technologie, la 
médecine et l'organisation sociale, l'homme peut 
se protéger et s'isoler des effets immédiats de ses 
actions sur ou contre l'environnement. Mais nous 
savons maintenant que cette protection est loin 
d'être complète. Et ce qu'on appelle "la chute de 
l'environnement" n'est en réalité qu'une réaction 
violente d'une nature durement brutalisée, une 
forme extrême de résistance de la part de l'envi­
ronnement. C'est un processus homéostatique dans 
lequel les humains ne sont que des pions — même 
s'il y eut une époque où ils se prenaient pour les 
joueurs. 

Les révolutions auxquelles nous participons ou 
essayons de résister nous sont imposées brutale­
ment de la même façon qu'une révolution bouleverse 
une communauté de lemmings lorsque leur popula­
tion dépasse la capacité d'absorption de l'environ­
nement et que des milliers de ces animaux se di­
rigent vers la mer pour aller s'y noyer. La mar­
che des lemmings vers la mer est un des éléments 
du processus d'auto-régulation de leur race, et, 
de fait, on peut lui comparer la révolte de la jeu­
nesse contemporaine qui n'est autre chose qu'une 
réaction homéostatique à une situation intolérable 
dans l'environnement. 
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Si la révolution peut être définie comme une accé­
lération qualitative des changements dans le tissu 
social, si la révolution est le processus qui engendre 
un ensemble fondamentalement nouveau de rapports 
sociaux, économiques et politiques, et si la trans­
formation de ces rapports s'accompagne de nouvel­
les valeurs morales et de nouvelles façons de vivre, 
alors nous sommes tous en ce moment en plein mi­
lieu d'une révolution. 

Et si les révolutionnaires sont ceux qui s'engagent 
dans la révolution dans le but d'exercer sur le pro­
cessus révolutionnaire une influence qui permettrait 
l'avènement du genre de société qu'ils désirent, 
alors nous sommes tous des révolutionnaires. 

Si le mouvement révolutionnaire peut se comparer 
à une petite société, la grande société qui émergera 
de la révolution (si la révolution réussit) lui res­
semblera nécessairement. Un mouvement révolution­
naire qui met l'accent sur la masculinité-super-
virile engendrera une société de super-mâles. Un 
mouvement qui essaie d'éviter les pièges ou les 
manifestations trop voyantes de la virilité constipée 
par une surveillance policière interne engendrera 
au même degré un état policier. 

Un mouvement révolutionnaire dominé par des hom­
mes engendrera une société dominée par des hom­
mes; un mouvement dominé par des femmes engen­
drera une société dominée par les femmes. Et un 
mouvement dans lequel les nommes et les femmes, 
incapables de fonctionner ensemble en tant qu'é­
gaux, cherchent une balance du pouvoir dans un sé­
paratisme sexuel rigide engendrera, s'il réussit, une 
société séparatiste en équilibre instable au bord du 
génocide total de l'espèce. 

Après deux millions d'années de gestation dans le 
sein de l'ignorance non-dangereuse, l'humanité en­
tière vient d'être accouchée, vient de naître. 
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Nous assistons à la dest ruct ion de la civi l isat ion 
telle que nous la connaissons. U n m o t plus juste 
serait le " r e m p l a c e m e n t " . Q u i c o n q u e aura i t la 
prétent ion de "sauver la c iv i l isat ion" ne devrai t 
pas oubl ier les faits suivants, c.à.d. q u ' u n e révolu­
t ion que personne n 'organise o u ne m è n e ; qui . 
c o m m e la guerre d u V i e t n a m , a des f ronts qui 
s 'étendent dans toutes les d i rect ions; qui favor ise 
l ' industrie au tan t qu'el le la détru i t ; qui é m e r g e 
dans le sys tème nerveux cent ra l d u g o u v e r n e m e n t 
en plus de se man i fes te r dans les groupes polit i­
ques radicaux o u terror istes a n a r c h i q u e s ; qu i vient 
en aide a u Black Panthers a u t a n t qu 'e l le joue con­
tre eux; q u i prend la f o r m e d 'un i n s t r u m e n t dans 
les mains des polit iciens o u de la publ ic i té , c o m m e 
elle prend la f o r m e d 'une a r m e dans les m a i n s des 
rebelles o u des drop-outs; est une révo lut ion à la­
quelle il est très diff ici le, en fait , impossib le de 
résister. 
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La seule idéologie qui importe est celle que chaque 
individu apporte avec lui. Le rôle qu'il adoptera 
pendant qu'il construit la société alternative sera 
sa contribution à l'idéologie du groupe. S'il joue un 
rôle d'engagement total, il aura l'impression 
d'avoir créé un mythe à sa propre image. Il recon­
naîtra aussi que les autres ont créé un mythe à leur 
propre image et qu'en réalité le mythe est devenu 
une Gestalt, une Forme, le Tao. Le Mythe est plus 
grand que la somme de ses parties. Les centres 
d'énergie qui sont le noyau du mythe ou qui gravi­
tent autour du noyau doivent faire confiance non 
seulement au mythe mais aussi à toute la foule des 
autres participants qui veulent y ajouter leurs vi­
sions. Si leur contribution est mauvaise, elle pour­
rira rapidement; si elle est bonne, elle aidera à 
transformer le tout en montagne d'or. 

Les frontières n'existent que dans la tète des gens. 

Plus que toute autre période dans l'histoire, notre 
époque est marquée par une extrême tension entre 
ce qui est et ce qui pourrait être. Nous nous sentons 
frustrés d'une vie qui pourrait être une fête, de pos­
sibilités qui seraient le signe d'une nouvelle aube 
pour l'humanité. Comparativement, les excès irra­
tionnels du système deviennent beaucoup plus intolé­
rables qu'ils ne l'avaient été pour les gens qui vi­
vaient dans la noirceur du passé. Nous sommes 
aujourd'hui au seuil du "communisme" et non pas du 
socialisme. Que l'économie soit "nationalisée" ou 
"planifiée" ne nous intéresse plus. Ce qui nous in­
téresse c'est l'abolition des rôles sexuels, des clas­
ses et des rapports aliénés qui tuent l'humanité et 
qui empêchent l'épanouissement de nos potentiels. 

Nous ne nous demandons même plus si le proléta­
riat va "prendre le pouvoir" des mains de la bour­
geoisie; ce que nous voulons, c'est la disparition et 
la dissolution complète de l'Etat, des Classes et du 
Pouvoir lui-même, pour qu'enfin, après des millé­
naires de domination, d'exploitation, d'aliénation et 
d'oppression, chaque humain ait le pouvoir de con­
trôler sa vie de tous les jours. 
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D'accord, les cheveux longs 
c'est un signe de ralliement 
révolutionnaire, quand on est 
un garçon. L'excuse admise, 
on admettra aussi que les che­
veux longs, c'est joli, erotique 
et tout le reste avec. 

Le problème avec les gar­
çons qui ont les cheveux longs, 
c'est qu'ils n'ont pas encore 
l'habitude d'avoir des che­
veux longs. A moins que cela 
ne vous soit complètement égal 
(ce qui est VOTRE droit), 
il est important de savoir que 
des cheveux longs, ça se soi­
gne parce que si Ton ne soigne 
pas les cheveux longs, il n'y 
a bientôt plus de cheveux 
longs et un jour ou l'autre, 
plus de cheveux du tout. 

Les conseils que nous vous 
donnons ci-dessous ne vien­
nent pas d un freak mais d un 
coiffeur qui aime les cheveux 
longs. 

La pousse 

Les cheveux poussent de six 
pouces par an chez les per­
sonnes en bonne santé. D ne 
poussent JAMAIS plus. JA­
MAIS. 

Le maximum de longueur que 
les cheveux peuvent atteindre 
est de 8 pieds. JAMAIS plus. 
Chez personne. 

La chute 

Vos cheveux sont "en brosse'' 
(Crew cut), vous perdez envi­
ron 87 cheveux par jour. Si 
vos cheveux touchent vos épau­
les vous en perdez environ 16. 
Les filles dont les cheveux at­
teignent la taille perdent géné­
ralement 2 cheveux par jour. 



Les mammifères perdent leurs 
poils d'une façon saisonnière. 
Les humains perdent leurs che­
veux périodiquement aux âges 
de 26. 36 et 54 ans environ. Si 
vous avez 26 ans et que vos 
cheveux tombent, il n'y a géné­
ralement aucune raison de s'in-
quièter. il s'agit probablement 
d'un changement de cheveux 
massif. 

Si vous êtes une femme, sachez 
que la fonction ovulaire n'a 
rien à voir avec les cheveux. 
Mais la glande thyroide. oui. 

Si vox cheveux tombent, pour 
l'amour de Dieu, ne les coupez 
pas court. Cela affaiblit les 
racines et en diminue le volu­
me. Aussi bien vous arracher 
les racines tout de suite. 

La première règle pour avoir 
des cheveux en bonne santé est 
de les avoir TOUS de la même 
longueur. Tout votre corps, et 
vos cheveux aussi, suivent la 
même loi de l'équilibre. Si vous 
avez des mèches plus courtes 
que les autres, il y a de bonnes 
chances que les cheveux plus 
longs s'arrêteront de pousser 
ou se casseront pour rétablir 
cet équilibre. 

La séparation 

Séparer les cheveux est certai­
nement très joli mais, parce 
que les cheveux poussent de 
gauche à droite, il vaut mieux 
les séparer à droite. Au moins, 
peignez-les et brossez-les de 
droite à gauche, ce qui les for­
tifie. 

Les pellicules 

Les pellicules sont dangereu­
ses et contagieuses. Il ne faut 
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pas confondre les pellicules 
avec un pelage saisonnier qui 
est dû à un manque d humidi­
fication dans l'air et qui peut 
être traité par un brossage 
énergique. 

Les pellicules grattent. Elles 
commencent à apparaître der­
rière l'oreille. En cas de pel­
licules, il est bon de consulter 
un spécialiste. 

Les corps étrangers 

Le meilleur matériel que vous 
puissiez utiliser pour le soin 
de vos cheveux est le matériel 
naturel. Votre peigne sera en 
écaille de tortue et votre bros­
se en poil animal. Le prix de 
ce matériel est un peu élevé: 
vous y gagnerez finalement. 

Le métal est à exclure car il 
peut briser vos cheveux, non 
seulement parce que le métal 
est trop dur mais aussi parce 
que le métal conduit l'électri­
cité statique. De surcroît, le 
métal réagit très fort à la tem­
pérature, de telle sorte que 
votre instrument est souvent 
de 10 degrés de température, 
en-deçà ou au-delà de la tem­
pérature de vos cheveux, créant 
ainsi des fluctuations domma­
geables. 

Si vous réunissez vos cheveux 
en arrière pour en faire une 
queue, évitez les élastiques et 
le métal. Une broche d écaille, 
un ruban ou une lanière de cuir 
feront mieux l'affaire. 

Le shampooing 

La racine est la seule partie 
de votre cheveu qui est vivante. 
Toutes les racines de tout le 
monde ont le même taux d'aci-



dite: pH 2.6. ce qui est très 
acide. Le cuir chevelu marque 
un pH de 4.6 et le cheveu lui-
même de pH 5.6 Le meilleur 
truc consiste donc à laver vos 
cheveux avec un shampoing 
acide au maximum afin de fa­
voriser la racine qui est vivan­
te. Dans ce cas. il vous est 
possible de laver vos cheveux 
aussi souvent que vous voulez, 
toutes les demies heures, si 
c'est votre trip. 

Faites votre shampoing la tête 
en bas. afin que votre cuir 
chevelu puisse se relâcher. 

Se peigner et se brosser 

Les cheveux sont plus solides 
que l'acier. Leur faculté d'a-
longement avant de se casser 
est de 1/8 à 1/6 de leur lon­
gueur primitive. Malheureuse­
ment, si vous tirez et allongez 
des cheveux HUMIDES, ils ne 
reprendront pas leur longueur 
naturelle. Par conséquent, ne 
brossez jamais des cheveux 
humides. Séparez-les plutôt 
en petites sections et peignez-
les doucement. 

L'électricité statique endom­
mage les cheveux. Les brosses 
à base de caoutchouc conser­
vent l'électricité et vous la 
retransmettent. Ne les utilisez 
pas. 

Ne portez pas de vêtements de 
nylon ou de fibres synthétiques 
quand vous vous brossez. Cela 
accentue l'électricité statique. 

Brossez-vous les cheveux mais 
pas trop. Il y a un régime de 
brossage trop élevé qui est 
aussi mauvais qu'un régime 
de brossage trop bas. Les cent 

Jtx M6*-. 

Aoa^i • fi 

lAru* I*. 

AOSSI'TST. 

PAS 

jpvr\~t7ïcru. I 



30 

Si vous usez d'un condi­
tioner'' utilisez, l'hiver, un 

coups de brosse traditionnels 
par jour sont excellents. 

Les saisons 

L'hiver est dur pour vos che­
veux aussi, à cause des varia­
tions de température entre l'in­
térieur et l'extérieur. En hiver, 
quand vous sortez, protégez 
aussi vos cheveux. 



conditioner à petites molécules 
(Balsam) et l'été un conditioner 
à grosse molécules (Flex de 
Revlon). Attention, les condi­
tioners à petites molécules 
prennent environ une minute 
pour agir, les autres environ 
12 minutes. 

Si vous nagez dans l'eau salée, 
utilisez un conditioner avant. 
De même si vous nagez dans 
une piscine contenant du chlore. 
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avant le début réveillez-vous 
était le mot à travers 
et le mot les expériences 
parce que dieu de conscience 
crée la séparation les célébrations 
JE distingue la nourriture 
entre lui et moi les massages 
moi et non-moi l'amour 
ce qui est à toi la méditation 
et ce qui est à moi la réflexion 
les mots sont l'énergie 

des abstractions respirer 
des symboles chanter 
une hypnose dormir 
qui conditionne la communication 
qui limite 85 

non-verbale 
qui empêche 85 

arrêtez en d'autres mots arrêtez 
toute pensée la frustration 
vision l'hallucination 
image retournez 
que vous (ego) renaissez 

avez réincarnation 
de vous-même être capable 
del' univers d'entrer 
peut-être utile et sortir 
oudangeureuse de la pensée 
mais elle est conceptuelle 

fausse devenir encore 
elle n'est pas une fois 

vraiment comme des petits 
le monde enfants 
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Etre 
conscient 

la conscience 

c'est être 
conscient 

la conscience 

être vivant 
être éveillé 

sentir 
connaître l'expérience 

chaque action 
réaction 

situation 

moment 

satisfaction 



la pierre 

prenez une pierre 
ronde et lisse 
(de 4 à 5 livres) 
et déposez-la 
pendant trente secondes 
sur différentes parties 
de votre corps 
surtout les surfaces 
où vous ressentez de la tension 
ensuite enlevez la pierre 
et prenez conscience des effets 

faites l'expérience 
avec un partenaire 

le receveur se couche sur le ventre 
et l'autre le claque sur le dos 
ou sur les surfaces qui seront 
sensibilisées 
après un certain temps 
placez la pierre à 
différents endroits 
et donnez-lui le temps de 
ressentir les effets 
après 3 ou 4 applications de 
la pierre 
enlevez-la et laissez à 
votre partenaire le temps 
d'approfondir chaque sensation 



nous partageons tous 
la même terre 
le même air, la même eau 
le même corps d'énergie 
mais la plupart du temps 
nous pensons et jouons 
comme si tout cela était 
séparé 

chaque lettre de cette page 
existe par elle-même 
pourtant chacune existe 
en rapport avec des mots 
des phrases 
des paragraphes 

les lettres individuelles 
forment un tout relié 

si une cellule 
d'un organisme animal et humain 
est détruite 
les cellulles environnantes 
seront affectées 
si il y a un assez grand nombre 
de cellules détruites 
alors des organes entiers 
ou peut-être tout le corps 
seront affectés 

Comment est-ce que 
chacun de nous se comporte 
avec l'environnement 
que nous partageons tous 

combien de déchets, de 
pollution, de haine 
de rejets physiques 
et mentaux 

créez-vous 
soyez conscient 
avec soin 
partout 

nous sommes tous des cellules 
de la grande béatitude 

création 
de conscience 

participants 

dans l'éternel 
jeu de joie 

êtres d'énergie 
à plusieurs niveaux 

célébration 



Les deux partenaires ferment les yeux 
et mettent leurs deux mains sur les 
épaules de l'autre sans parler 
ensuite les mains découvrent 
explorent sans masser les épaules 
de l'autre 
après deux minutes, les partenaires 
arrêtent, redeviennent 
conscient d'eux-mêmes et avec leurs 
mains encore sur les épaules de l'autre 

ils ouvrent les yeux 
et se regardent 
après 15 secondes ils referment les yeux 
et un des partenaires retire une main de 
l'épaule de l'autre, et après un court temps 
l'autre en fait de même 

on retire lentement les deux autres mains 
après un arrêt pour que chacun reprenne 
conscience de lui-même 
les deux partenaires ouvrent les yeux 
et s'étreignent. 



la loi du karma 

Vous 
êtes 
ce 
que 
vous mangez 

pensez 
agissez 
lentement 
goûtez 
mastiquez 
digérez 
reposez-vous 

et vous 
mangeant moins 
serez 
plus 

vous-mêmes 

plein 
pleinement 
satisfait 

pour toute action 
il y a une réaction 
égale 
et opposée 

cause & effet 

si vous mangez 
plus de nourriture 
que ce dont a besoin 
votre corps 
vous prendrez de la graisse 

pas assez de sommeil 
et vous serez fatigué 

des gens amicaux 
ont des amis 

c'est simple 

quoique vous fassiez 
pensiez 
chaque jour 
affecte l'univers 
et vous 

vous récoltez ce que vous semez 



9 
la culpabilité observez comment votre 
est du passé esprit se promène 
l'anxiété d'un extrême à l'autre 
est pour le futur 
où ëtes-vous personne ne m'aime 
MAINTENANT 
STOP je déteste tout 
jugez 

je n'ai jamais de plaisir que je n'ai jamais de plaisir 
voyez-vous 

rien ne marche pour moi 
soyez témoin 

rien ne marche pour moi 

de chaque expérience essayez de concevoir toute 
de chaque réalité la totalité de votre fausse 
sensorielle réalité verbale 

tout est bon osez 
rien n'est mauvais défiez 
les choses sont contact 
mauvaises rencontre 
aussi longtemps confrontation 
qu'elles n'appartiennent pas avec 
à ce que vous une personne 
vous appelez bon croyance 

activité 
mais lorsque 
nous désirons sachez ce que vous voulez 
quelque chose de et demandez-le 
mauvais directement 
cela devient bon risquez d'être giffle 

et on vous embrassera 

apprenez la confiance 
en vous-même 

ne vous comparez jamais à 
personne 

s 

réfléchir 
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respirer 

La respiration, c'est 
l'exaltation 
le nettoyage 
la vitalité 
l'énergie 
l'inspiration 

la peur, c'est 
le contrôle 
c'est retenir 
la répression 

!aa d é p Œ o n " «• ! « V " V * ™ " * ^ 
la respiration 
est un processus automatique 
qui se régit lui-même 
qui fonctionne parfaitement 
à moins que la peur intérieure 
ne vienne le dérégler 
l'inhiber 

entre les deux lèvres, 
la bouche à moitié ouverte 
inspirez, faites rentrer la 
langue, fermez la bouche 
retenez l'air autant que vous 
pouvez sans forcer 
et expirez par le nez 

les rythmes de la respiration 
peuvent vous envoyer 
au ciel ou en enfer 

un pont entre le conscient 
et l'inconscient 

lorsque l'air pénètre 
imaginez la lumière 
et l'énergie 
qui rentrent 

une méditation psychophysique 
ou des exercises de respiration 
bien farts 
affectent toutes les 
transactions / interactions 

lorsque vous expirez 
imaginez les ordures 
et la fatigue 
qui sortent 

respirez 
laissez l'intérieur so rtir 

concentrez-vous 
pour que cet exercice 
ne soit plus un exercice 
mécanique et physique 
mais 
une méditation 
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méditer 

qui suis-je 
fermez les yeux 
et concentrez-vous 
pensez que 
vous n'êtes pas votre nom 
vous n'êtes pas un rôle 
vous n'êtes pas votre corps 
des émotions 
des sensations 
des buts 
parce qu'ils 
changent toujours 
jamais les mêmes 
vous n'êtes pas 
votre esprit/cerveau 
vos pensées 
sont un autre jeu 
alors 
qui suis-je 

continuez à vous 
poser la question 

posez-la à 
VOUS-MEME 

il y a une vie intérieure 
comme il y a une vie extérieure 
et il faut équilibrer les deux 
les relier 

l'énergie qui coule 
du dedans du dehors 
en harmonie en vous 

l'esprit/cerveau 
est comme un singe saoul 
qu'a mordu un scorpion 
un enfant indiscipliné 
qui explose 

avec beaucoup de patience 
et de pratique 
vous pouvez enseigner à un enfant 
à penser/agir 
comme vous l'entendez 

grâce à la canalisation 
de l'attention 
la concentration 
la conscience 

la méditation 
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Vous 
tout l'univers 
êtes de l'énergie 
à différents 
degrés 
à différentes vitesses 

densité 
intensité 

dans chaque forme 
dans toutes les formes 

atomes 
molécules 

solides 
liquides 
gas 
pierres précieuses 
sons 
sensations 
sentiments 
pensées 
muscles 
dans l'espace 

corps / esprit 
générateur 
regénérateur 
action 
réaction 
électricité 
chimie 
à la surface de la terre 
air 
eau 
feu 
la vie aime changer 
se répandre 
désirer 

changement 
création de formes 
diversité 
structure 
position 

une lumière brillante 
unique 

énergie 
conscience 
composition 

générer 
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dormir 

assoyez-vous le dos droit 
et fermez les yeux 
vous verrez alors entre 
vos omoplates une lumière blanche 
faites déplacer ce jet de lumière 
vers votre épaule gauche, le bras, lavant-bras 
la main et laissez la sortir du bout 
de vos doigts 
revenez à la lumière 
blanche entre vos deux épaules 
et faites la couler vers le bas 
le torse, la hanche gauche 
la cuisse et le pied gauche vers l'extérieur 
revenez à la lumière entre vos épaules 
envoyez-la dans vos poumons, l'estomac 
au bas de l'épine dorsale 
et faite-la remonter chaque vertèbre 
le long de la colonne 
jusqu'au sommet de la tète 
et de nouveau vers le bas le visage 
le cou 
et de retour entre les deux épaules 
concentrez-vous sur la lumière 
et sur ce que vous ressentez 



a i m e r 

l'amour physique ¥« 
ce n'est pas le sexe 
c'est rendre un culte 

la réunion sacrée 
du dieu et de la déesse 
homme et femme 
yin et yang 
dualité de l'univers 

l'amour n'est pas 
quelque chose que l'on fait 

mais une expérience 
de sensibilité 

l'amour 
n'est pas le va et vient 
de deux corps 
pousser tirer 
contrainte soumission 
retenir dévorer 

c'est deux corps ouverts 
embrasser toucher 
caresser tendresse 
savoir 
quand venir 
ensemble 
ce qui importe 
ce n'est pas ce que 

vous faites 

mais comment et avec qui 

regarde 
tu ne m'as jamais 
vu avant 
tout se passe 
dans ton imagination 
accepte le moment présent 
toi dans mes bras 
vivant 
maintenant 

une infinité de temps 
à jouer l'un avec l'autre 

embrasser beaucoup 
toucher beaucoup 
se réchauffer l'un l'autre 

prenez votre temps infini 
ouvrez-vous 
pour que la pénétration 
soit douce et facile 



que l'union dure longtemps 
lentement 
sans mouvement presque 
ne vous pressez pas 
vous n'avez pas 
à vous rendre 
quelque part 

seulement connaître 
ce moment 
unique 

aucun but 
aucun besoin 
de poursuivre le climax 

il n'y a que l'eau 
qui coule sans fin 

une vie à partager 
l'énergie amoureuse 
l'intimité 
caresser embrasser 
toucher 
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le partenaire qui reçoit 
se déshabille et s'installe 
le partenaire qui donne 
prépare un bol d'eau chaude 
et une débarbouillette 

lorsque les deux sont prêts 
le partenaire actif 
lave lentement 
et tendrement 
chaque pouce de la surface 
du corps de son partenaire 

ne parlez pas 

rincez fréquemment le linge 
dans l'eau chaude 

après avoir lavé les deux côtés 
laissez à votre partenaire 
le temps d'assimiler l'expérience 
changez de place 

les deux partenaires 
surtout les femmes 
demandez dites 
à l'autre 
ce que vous aimez 
ce qui vous stimule 

ne vous attendez pas 
à ce que l'autre 
sache devine 
intuitivement 
magiquement 
vos désirs/besoins 
de dire l'un et l'autre 
verbalement et 
non verbalement 
Ses désirs/ 
besoins 
augmentera 
l'intimité de la danse 

réalisez 
que vous pouvez embrasser 
toucher jouer 
sans aller jusqu'au bout 

l'amour physique 
n'est pas un concours 
où il vous faut obligatoirement 
prouver quelque chose 
mais une oeuvre d'art 
intime 
dont le seul but 
est la communication 
l'union 
la communion 





nous avons peStM 
'équilibre/harmonie 
avec la nature \ 
nous ne comprenons (Mus 
rintérîeur 
plus de communication > 

notre éducation/culture 
donne trop d'importance 
au fonctionnement symbolique 
et ignore 
l'imagination 
la sensation l'intuition 
lesenttment 
nous mangeons trop 
pensons 
allons 
faisons : 
baisons 
trop vite 
nos énergies et notre mot 
s'usent 
nous polluons notre coprs 
en abusons 
tabac 
alcool 
nourriture synthétique 
nous donnons plus d'importance 
au statut social 
à la richesse symbolique 
qu'à ta santé 
l'amitié 'lÉF^ 
nous ne vivons plus 
dans le présent 
mais habitons les fantaisies 
les projets anxieux 
du futur 
et la gloire coupable 
dupasse 

nous abusons de nos corps/esprits 
tension chronique 
isolation 

; retenons notre respiration 
us nous tourmentons à mort 

l'écologie 
est la conservation «e la vi 
une respiration bien faite f 
te Soin du corps 
le repos I 
l'élimination 
la contemplation J 

l'équilibre de la vie 

une vie équilibrée •. 
ae^vité 

re 
.étudl|, 
jeu ' 
détente 

vôtre rythme^ 
équilibre cycle 
intérieur extérieur.. 
concentration 
absorption i 
méditation 
qui emmagasine 
de l'énergie sagesse 
pour permettre 
là digestion 
en vue 
d'une utilisation 
de création 
prendre 
pour 
mieux donner 
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Traiter un policier de "chien" ou de "pig-cochon" peut ne pas 
faire très sérieux et risque fort d'antagoniser ces gens mêmes 
que les révolutionnaires essaient de gagner à leur cause ou, à 
tout le moins, de neutraliser. Mais les rapports actuels de puis­
sance sont tels que traiter l'ennemi de tous les noms devient la 
seule arme disponible. De plus, l'injure est une soupape émotive 
et même les révolutionnaires ont des émotions. 

Traiter un policier de "chien" est une attaque, une attaque con­
tre l'uniforme qui, même s'il est un fétiche, n'en demeure pas 
moins objet ou symbole du pouvoir, une attaque contre toute la 
structure du pouvoir. Non seulement est-ce une attaque, c'est 
aussi un crime que la loi punit. 

Voilà le grand et fort policier, armé jusqu'aux dents, soutenu et 
approuvé par tout le pouvoir physique et idéologique de l'Etat, 
et un mot, un mot seulement, inoffensif en soi, devient pour lui 
une véritable attaque. 

Que fera le policier? En dernière analyse, ce n'est pas à lui de 
décider: même s'il a dans les mains un revolver chargé, le 
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policier n'a aucun pouvoir. Cest l'Etat qui doit décider. Il n'est 
peut-être pas très stratégique de la part de Pierre Valtières 
d'insulter ceux qui le détiennent, du ministre de la justice jus­
qu'au dernier des gardiens de prison en passant par les juges, 
car il risque ainsi de s'attirer encore plus de mauvais traite­
ments. Mais les mots "chien sale" sont ses seuls moyens de 
défense contre les attaques faites sur sa propre humanité et lui 
donnent une chance d'obtenir la reconnaissance de ses principe: 
et d'affirmer son existence en tant qu'être humain. 

Ce qu'on peut dire des insultes à l'endroit de ceux qui détiennent 
le pouvoir ou l'appliquent peut se dire aussi des enlèvements de 
personnages politiques, et autres recettes anarchistes. Ces 
méthodes ne sont pas toujours très "intelligentes" ou "straté­
giques", mais elles existent, elles sont "vraies", réelles, elles 
se passent ici, et dans un sens philosophique, elles sont "rai ­
sonnables". Ces méthodes reflètent le stage réel du combat ré­
volutionnaire contemporain à l'échelle mondiale. Et ce stage 
n'est qu'embryonnaire. 
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Deux révolutions se déroulent sous nos yeux aujourd'hui: il y a 
le combat politique et il y a la renaissance culturelle. L'usage 
des drogues se situe dans la naissance d'une nouvelle culture. 
Lorsque toutes les batailles politiques auront été livrées et 
gagnées, viendra le moment le plus difficile. Ce moment sera 
celui où la population ENTIERE devra se mettre ensemble pour 
créer et former une nouvelle société. 

Jerry Rubin: le pot est central à la révolution. 
Le pot affaiblit le conditionnement social et con­
tribue à amener chez ceux qui s'en servent un 
état d'esprit complètement différent et nouveau. 
Les slogans de la révolution seront: POT, LI­
BERTE et LICENCE. Les bolsheviks de la révo­
lution seront des fumeurs de pot à cheveux longs. 

Pour faire la révolution, il faut se refaire soi-même. 

Réduire la PEUR, c'est aussi un objectif révolutionnaire. 

L'aspect principal des activités anarchistes, qui n'ont jamais 
eu la réputation de se conformer aux règles traditionnelles de 
la politique et de la guerre (qu'aucun gouvernement ne respecte 
du reste), est d'attirer l'attention beaucoup plus sur l'existence 
du mouvement que sur ses idées. 

Essayer de libérer des prisonniers politiques en prenant des 
otages ou de réduire le maltraitement des prisonniers par des 
attaques sur les responsables ou des menaces à la bombe 
n'entraîne presque jamais la sympathie. Toutefois, de tels gestes 
peuvent obliger le gouvernement à "céder", auquel cas le gou­
vernement est forcé, bien involontairement, de reconnaître 
l'existence du mouvement anarchiste, illégal par définition. 

De toute façon, le gouvernement lui-même commet un acte illé­
gal en "cédant" aux pressions et demandes terroristes. On ad­
met généralement qu'il est préférable pour un gouvernement de 
céder aux exigences des anarchistes, quoique, d'un autre point 
de vue et selon un des critères des situations révolutionnaires, 
une étape importante de la révolution est franchie lorsque le 
gouvernement est acculé à déclarer qu'il ne peut aller plus loin 
dans les concessions, qu'il ne cédera plus. 
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VOUS F A I T E S 

P A R T I E 

Oil BIEN 

DE EA SOLUTION 

O E B I E N 
D E P R O B L E M E 
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Sommes-nous si concernés par nous-mêmes et par les autres 
que nous soyons prêts à nous accepter les uns les autres, à tra­
vailler sans peur, sans paranoia, et enfin jouir de la vie? à re­
commencer à jouer, à sortir du système, à ne pas répondre à la 
machine, à ne pas escalader les vieilles valeurs, à simplement 
les abolir? 

Nous devons resemer la surface de la planète, revenir au sim­
ple plaisir de vivre, et de nous débarrasser des vibrations mor­
tes. Nous n'avons pas besoin de chefs, d'autorité centrale, nous 
avons seulement besoin d'idées mises en pratique, comme de 
la nourriture gratuite, des magasins libres, des coopératives 
libres, des communes libres, des journaux undergrounds libres. 
Ces activités communautaires se répandent naturellement d'el­
les-mêmes et peuvent se pratiquer partout, surtout là où vous 
êtes, car c'est là qu'il faut commencer. 

Vous appartenez à l'Univers. Votre signification à l'intérieur de 
cet Univers vous demeurera toujours obscure. Mais vous pouvez 
assumer que vous remplissez votre rôle et votre signification 
si vous vous appliquez à convertir toutes vos expériences pour 
le plus grand bien des autres. Vous et tous les humains êtes ici 
le bien-être des autres. 
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Le fossé sexuel qui empêche toute camaraderie entre les sexes 
et à l'intérieur des sexes s'élargit encore plus lorsque les deux 
côtés se croient obliger de jouer les rôles sexuels de l'Occi­
dent: homme-fort-actif-tout-puissant-grosse-queue — femme-fai 
ble-passive-gros-seins. Le fait de savoir que la masculinité et 
la féminité est pour chacun de nous une réalité biologique sans 
plus, déterminée par les chromosomes de nos parents au mo­
ment de la conception, devrait faire disparaître toute obligation 
morbide d'avoir à prouver son sexe à soi-même et aux autres. 

Le genre de liberté que notre révolution recherche ne peut pas 
se développer dans une atmosphère de méfiance: nous devons, 
chacun de nous, être très simplement nous-mêmes, une person­
nalité ouverte et non déguisée. Le système de valeurs stériles 
qui fait de l'artifice une condition d'attraction sexuelle appartient 
en propre à la société que nous essayons de remplacer. 

Le ciment qui retient les gens ensemble à l'intérieur de la so­
ciété capitaliste, malgré toutes les horreurs d'un tel système, 
est la PEUR: cette méfiance de soi et des autres qui poussent 
les gens à invoquer l'autorité et à tolérer la domination de ses 
agents sur leur vie. 

Réduire cette peur, c'est non seulement réduire la dépendance 
des gens sur l'autorité et le consentement qu'ils donnent à la 
supporter, c'est aussi élargir la confiance mutuelle nécessaire 
au bon fonctionne ment des choses sans qu'intervienne l'autorité. 

Les institutions qui supporteront la vie et la société post-révo­
lutionnaires et les rapports entre les habitants d'une telle so­
ciété ne doivent pas venir d'une autorité de piédestal placée au-
dessus des gens, mais bien de l'intérieur de la révolution. La 
nouvelle société doit être fabriquée, inventée par les gens eux-
mêmes, dès aujourd'hui. 

Il nous faut trouver maintenant des moyens d'action et de survie 
économique qui n'exploitent pas les gens, qui ne les obligent pas 
contre leur volonté, et que l'on peut changer ou transformer à 
tout moment. Ces moyens, c'est à l'intérieur de la révolution 
qu'il faut les trouver et les expérimenter puisqu'ils seront la 
seule façon de mettre sur pied des institutions socio-économi­
ques qui soient capables de répondre aux besoins des gens sans 
limiter d'aucune façon leur liberté. 

Il nous faut donc développer des moyens d'action et de survie, 
des moyens d'élever et d'éduquer nos enfants, des moyens d'é­
changer des biens, des produits et de l'information, des moyens 
de déterminer les priorités de la révolution et d'organiser nos 
efforts pour y parvenir, et tout cela en dehors des coutumes dé­
générées du capitalisme et en se servant de tous les outils 
technologiques qui libéreront la société post-révolutionnaire 
du manque de nourriture et de l'obligation de gagner sa vie à la 
sueur de son front. 
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Aucune société, même pas notre technocratie complètement 
sécularisée, ne peut se passer de mystères et de rites magi­
ques. 

Une jeunesse tribale et bariolée se réunit sur la montagne pour 
saluer le lever et le coucher du soleil du milieu de l'été. Ils 
dansent, ils chantent, ils font l'amour comme l'inspiration leur 
vient, sans ordre et sans plan. 

Ils ont là l'occasion d'exprimer leur passion, de crier, de hur­
ler, de sauter, de caresser, de jouer, et tout cela d'une façon 
collective. Tout le monde a également accès à l'événement, per­
sonne n'est trompé ou manipulé. Ici, rien n'est en jeu, ni royau­
me, ni puissance, ni gloire. Peut-être même certains décou­
vriront-ils dans le lieu commun que sont le soleil et l'été la 
grandeur ineffable qui s'y trouve réellement et qui rend encore 
plus humain ceux qui la découvrent. 

Il serait facile de rejeter ces manifestations nàrves comme 
une joie de vivre marginale, sans à-propos politique. Ce serait 
une erreur. De tels rites improvisés cachent une notion du 
sacré digne de l'événement: la magnificence de la saison, la 
joie d'être cet animal humain débordant de vie et s'ouvrant au 
monde. Et à tous il est permis d'entrer dans ce sacré qui plane 
par-dessus les hommes, les idées, les régimes, les factions, 
les ambitions. N'est-ce pas là la garantie et l'expression ultime 
de la démocratie où tous participent, participation sans laquelle 
le contrôle populaire des institutions sera toujours corrompu 
par les intérêts partisans ou le respect des experts? 
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Il me faut donc écrire sur le sujet... écrire... oui... sur le 
sujet. 

Mais parler du ruban-vidéo, c'est, voyez-vous, comme ex­
pliquer un voyage d'acide à quelqu'un qui n'a jamais pris 
d'acide. On ne trouve jamais à dire que: "Tu vois, c'est com­
me ça" 

Le ruban-vidéo: entre la chose et la conscience de la chose, 
entre l'observateur et l'objet observé, un fossé apparaît. 
C'est dans ce fossé-espace que se développe un conflit, en­
tre la peur et la mémoire, le plaisir, le symbolisme, la pei­
ne et l'espoir. En bref, le problème entier de la vie, le pro­
blème de vivre. 

Qu'est-ce que l'on peut y faire? 

Le piège est que tout "comment" devient immédiatement 
un "quoi" . Tout effort que l'on peut faire pour progresser 
d'un point à l'autre ne fait que souligner la réalité de cette 
distance qui sépare ce point d'où nous partons, à ce point 
qui est notre but. 

Il est des hommes qui semblent avoir attrapé la manière 
de vivre exactement dans le Temps tout en étant conscient 
de l'éternité. Ils sont, en eux-mêmes, comme une vibra­
tion historique tout en demeurant dans le présent. Comment 
font-ils? Qui les aide? Les gènes, une sorte d'immense 
volonté d'échapper à la destruction, la véritable intelligen­
ce, la folie, la drogue, une force des espaces lointains ou les 
préceptes d'un bon gourou? Comment font-ils? Qui les aide? 

Or ce genre d'êtres est d'une espèce rare. La plupart des 
êtres humains continuent de se buter à leurs intérêts per-
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sonnels. Cet intérêt personnel qui a conduit, d'ores et déjà, 
notre belle espèce, vers son point de disparition. Notre bel­
le espèce qui entraine avec elle toutes les autres formes de 
vie sur terre. 

Comment tourner la masse? Question. 

La masse n'est pas sotte. Il semble seulement qu'elle ait be­
soin d'une programmation. Cest l'élite qui décide du pro­
gramme. Voici l'exemple: l'écologie. Les problèmes de san­
té de notre chère planète. Des problèmes que nous con­
naissons depuis longtemps mais que nos petits écrans de té­
lévision connaissent et diffusent depuis un an. Et dans cette 
année voici que se sont formés des "groupes", des "mouve­
ments", des "religions". 

Phrase corrolaire de l'écologie, diffusée massivement 

9> 

o 

par l'écran de télévision: "L'écologie a fait beaucoup pour 
moi; j 'ai perdu au moins vingt livres en un an" . Dixit la 
grosse dame au nom de Fuller, de Deglun et de la Sainte 
Biosphère. Ainsi soit-il. 

Ruban-vidéo. Est-ce l'image sur un tube? 

Le tube est une explosion. Nous sommes stones. Nous com­
prenons ce que notre monde est et ce qu'est le monde selon 
le point de vue des autres qui nous entourent. Nous tapons 
dans nos mains. Nous mangeons. Nous faisons l'amour. Nous 
regardons sur le tube l'image qui nous provient du ruban. 
Dans le fond, il n'y a peut-être pas une si grande différence 
entre ce qui était avant cette image que nous voyons et main­
tenant. Nous sommes tout simplement ouverts, accessibles à 
ce que nous voyons. Mais le ruban-vidéo est là et, que nous 
le voulions ou non, il nous rajoute sa dimension. 
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Je regarde un ruban pornographique. J'entre dans le mon­
de des queues et des cons, du rock et du montage hip. Je re­
garde ce qui n'est pas un film nostalgique, mais bien des 
scènes à ressorts où les gens jouissent. Je m'étonne de la 
jalousie, du sentiment de possession qui est en moi. Je dé­
couvre brutalement tout ce qui me rattache encore à ce vieux 
sang puritain qui coule dans mes veines. 

Je regarde le ruban-vidéo, je me regarde, je regarde le ru­
ban-vidéo. Avant même de le savoir, je change. Ce que je 
n'aime pas, dans la conception que j'ai de ma vie sexuelle, 
change. Je change grâce au ruban-vidéo. 

Comme c'est pesant, un tube. Les électrons filent comme des 
comètes à travers le vide et s'écrasent, en vagues, sur le 
sensible écran. Voilà que l'animal humain les déchiffrent, 
ces électrons: Motifs, dessins, pure signification. Exacte­

ment comme notre vie qui est faite de millions d'électrons 
tourbillonnant dans le vide pour s'écraser sur récran de no­
tre conscience, en y traçant l'itinéraire de ce que nous som­
mes. 

Comme c'est pesant, un tube. Ici, pas l'illusion du mouve­
ment comme dans un film. Ce que Ton voit sur cet écran, ce 
sont les choses-mêmes de l'Energie qui font leur dans*. 

Et, quand l'image sur le tube, se trouve être vous, VOUS, 
vu à travers les yeux de quelqu'un qui vous connaît bien, 
qui sait à quoi vous ressemblez vraiment, qui vous attrappe 
en l'instant où vous êtes sans barrières, sans défenses, 
VOUS... alors vous devenez votre réalité électronique et l'on 
peut dire que votre esprit entre dans sa phase d'expansion. 

Cest vrai aussi avec la dope, mais d'une autre façon. Quand 
la technologie sera plus avancé, ce sera mieux qu'avec la do-
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pe. Imaginons quel sera l'effet, alors, quand nous combine­
rons l'entrée chimique et l'entrée électrique. 

Maintenant qu'est-ce donc qu'un ruban-vidéo? C'est le mé-
ta-théâtre. Le ruban-vidéo, c'est comprendre la métaphore 
de la vie sous l'aspect d'un théâtre. Mais le comprendre 
d'une façon immédiate, directe, sans rien d'intellectuel. 

Regardons. Cest VOUS que vous voyez sur cet écran, fai­
sant tout juste ce que vous étiez en train de faire, il n'y a 
pas dix minutes. La réalité est enregistrée, et vous regardez 
l'enregistrement de la réalité. Mais, conjointement, vous 
regardez aussi une autre réalité qui est la réalité enregis­
trée. Si vous avez un cameraman près de vous, il impri­
mera sur un autre ruban VOUS qui êtes en train de vous 
regarder sur le ruban. Il passera ensuite ce nouveau ruban 
selon un certain procédé technique. Et vous apparaîtrez sur 
un écran qui est sur un écran qui est sur un écran, ainsi de 
suite à l'infini. 

L'espace se reconstitue dans l'espace. Le temps se recons­
titue dans le temps. A moins que votre squelette ne soit cou-
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lé dans du béton, vous venez de comprendre que le Satori 
c'est aussi l'espace dans l'espace et le temps dans le temps. 

Le tube Zen et le Satori vidéo. 

Le ruban-vidéo sera bientôt omniprésent. Mous ne nous éton­
nerons pas quand la nouvelle rage s'appelera vidéo et que tout 
environnement sera électronique. Les réseaux de télévision 
à intérêts spéciaux font déjà leur apparition. La télévision, 
elle aussi, va finir dans la spécialisation. Nous ne nous éton­
nerons pas davantage quand nous verrons les cassettes-vi­
déo déclarer la guerre aux cassettes-stéréo. Nous savons 
qu'il y aura bientôt un computer sous chaque lit. Nous savons 
que l'on nous proposera bientôt des équipements électro­
niques qui donneront du sel à nos orgies. Il y aura des clubs 
sociaux de vidéo qui rassembleront ceux qui veulent braire 
ensemble comme des ânes. Il y aura le ruban-vidéo qui 
est un art; inévitablement, il y aura des modes, des classi-
cismes, des surréalisme s, des formalismes et des abstrac­
tions. 

Mais parallèlement, tous les nigauds qui ont contemplé hyp­
notique ment leur tube de télévision pendant trente ans, vont 
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brutalement sentir qu'il y a quelque chose de nouveau. Ils se 
frotteront les yeux, réagiront. Bien ou mal. Mais réagiront. 

Et finalement, comme toujours dans notre civilisation, les 
bonnes vieilles courses pour l'exploitation des droits débu­
teront. 

Dans un an, dans dix ans... Mais d'ici là, restera-t-il enco­
re un peu de cet air vicié qu'aujourd'hui nous respirons? 

Il ne faut pas oublier non plus la politique. Car l'on parle dé­
jà beaucoup, et l'on en parlera encore beaucoup, dans ce que 
l'on appelle les "cercles du vidéo de l'underground", de l'im­
pact révolutionnaire du vidéo. Il est déjà trop tard pour ce 
genre de considération. Ca commence à être fatiguant cet­
te manie de l'homme primitif de la technologie qui consis­
te à vouloir sophistiquer l'an 1984 ou l'an 1986. 

Maintenant... Maintenant... Maintenant. 

Ce qu'il faut, c'est ceci: qu'on en parle le moins possible, 
du vidéo. Non pas pour cacher des secrets aux oreilles en­
nemies. Mais bien pour que le vidéo, ça ne devienne pas une 
rhétorique. La deuxième chose que l'on apprend toujours 
après l'existence du vidéo, c'est qu'il y a un Mouvement 
du vidéo, une Théorie du vidéo, des vidéo-critiques. Toute 
la scène habituelle, cette scène habituelle que, précisément, 
le vidéo nous demande d'oublier. 

Soyons clair. Les organisations, ça ne marche plus. Ça n'a 
jamais marché, d'ailleurs. Il est vraiment urgent de réap­
prendre que les choses doivent être souples, molles, fluides, 
tout simplement pour que le courant puisse continuer à pas­
ser. 

Tentons donc de faire que le vidéo ne devienne pas un féti­
che. Faisons des rubans extravagants de beauté; mais souve-
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nons nous que nous faisons de l'information. Pas de l'art, 
de l'information. L'art est un concept fossilisé. 

Faites des rubans. Montrez vos rubans à vos amis. Rappe­
lez-vous toujours que la chose importante est l'amitié. 

Khrisnamurti a définit la guerre comme "la spectaculaire 
et sanglante projection de nos vies quotidiennes". Cest en 
plein ça! Déjà l'on constate que les graines de la rupture 
sont apparues dans les "cercles du vidéo". Il y a des riva­
lités, des schismes, des factions. Déjà, les mortelles struc­
tures de la civilisation commencent à ordonner les relations 
au sein de l'avant-garde du vidéo. 

Le bouton d'alarme sonne tout le temps et d'une façon si con­
tinu qu'il fait partie de notre environnement. Ou bien nous 
n'en finissons pas de gesticuler d'une façon incohérente, ou 
bien nous nous arrêtons carrément, parce que vivre de nos 
jours, c'est vivre 24 heures sur24 au-dessus d'un brasier. 

On souhaite que les choses s'arrêtent, mais ça ne s'arrête 
pas. La marche de l'histoire s'accroche à notre ventre com­
me un rat. La machine est devenue folle et le pilote dort de-



121 

vant les contrôles. Les fusées porteuses de bombes à hydro­
gène sont prêtes pour le grand vol. Les déchets radioactifs 
tuent notre sol. L'huile infecte les plages. Le grand cycle 
du carbonne se modifie dangereusement. Partout la suspi­
cion, l'anxiété, la confusion. Bienvenue dans notre siècle. 
Regardez les bébés mourir. Regardez nos vieillards qui 
meurent de solitude. Regardez nos bouffons skyzophrènes. 
Regardez la liberté qui perd son nom un peu partout sur la 
planète et dont le seul souvenir qui reste ressemble à un 
nuage de bru me. 

On ne peut nier ce fait: il y a une sorte de sécurité à être 
tenu en esclavage. Rester libre est une épreuve terrifiante. 
L'est-on que l'on est déjà en danger de retomber dans la 
vieille habitude de ne l'être plus. Etre libre, c'est remettre 
tout en question, toujours. Et personne ne peut être libre que 
vous. Et personne ne peut l'être à votre place. Même vos 
amis ne peuvent, finalement, que vous offrir un joint. 

Est-ce que le ruban-vidéo peut nous aider à redevenir libre? 
Est-ce que le ruban-vidéo peut aider les peuples à redevenir 
libre? Est-ce que le ruban-vidéo peut aider chaque homme, 
chaque femme, chaque enfant, à se tenir debout sur son glo-
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be, dans une complète liberté existentielle? Est-ce que le 
ruban-vidéo peut nous aider à redevenir une créature essen­
tielle, en même tant qu'une créature personnalisée. Est-ce 
que le vidéo nous aidera à redevenir ce singe-ange, capable 
de vivre avec grâce et humour dans sa dualité? 

Nous verrons bien. 

Face à notre histoire, chaque vision qui frôle une telle uto­
pie est suspecte. Mais la vie qui nous reste, la vie qui nous 
intéresse, est précisément de vivre pour cela. Et nous y al­
lons, du mieux que nous pouvons. 

Une chose est certaine, une bonne partie de la génération qui 
est née avec la télévision, commence maintenant à employer 
la télévision selon les structures qui font qu'elle est, pré­
cisément, la télévision. 

Dès lors, il se peut que ce premier signe tangible de l'em­
ploi créatif de la technologie nous puisse montrer enfin la 
magnificence de notre apocalypse. Et nous voir, nous VOIR 
vraiment, monstres en évolution marchant, pas à pas, vers 
notre apocalypse, est-il notre premier acte intelligent. 

Montons nos caméras de vidéo. Ajustons le contrôle de sen­
sibilité. Fixons l'horizontale. Stabilisons l'intensité lumineu­
se. Réglons le contraste. 

Et ce pour deux raisons. 

1) Pour empêcher la grande course de l'homme vers sa 
disparition. 2) Pour laisser à ce qui restera sur terre une 
bande-vidéo-vérité de la fin de notre monde. 
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L'état présent de la technologie 
nous permettrait, aujourd'hui, 
d'équiper chaque humain d'un 
poste électromagnétique de com­
munications audio-visuelles (en 
couleurs) qui le relierait à chaque 
autre humain sur le globe. L'in­
dustrie des télé-communications 
est prête à fabriquer des vidéo-
phones complètement "cerveau-
électronisé," à batterie et porta­
tifs pour le prix d'environ $5. 
chacun. Les satellites nécessaires 
pour desservir un tel réseau sont 
installés depuis 1969. 

Un appel effectué par un individu 
serait automatiquement enregis­
tré dans un centre régional et 
inscrit sur le compte de la per­
sonne. Le coût moyen d'un appel 
de 3 minutes par satellite n'im­
porte où sur la planète, que ce soit 
au sommet de l'Himalaya ou au 
fond de l'Amazonie, serait d'un 
dollar. Il n'en coûterait que $15. 
par mois pour louer un tel appa­
reil. 





De plus, ces videophones sans fils 
pourraient être branchés sur un 
énorme réseau de postes termi­
naux de computers, librairies de 
ruban-vidéo, machines Xérox, 
Telex et linotype. Ainsi, pour le 
prix d'une bière ou d'une pizza, 
une personne à Montréal pourrait 
transmettre tout le contenu de 
MAINMISE à un ami à Prague, 
Tchéchoslovaquie. Toute la litté­
rature mondiale, tout ce qui a ja­
mais été imprimé par l'homme 
serait disponible à la simple pres­
sion du poignet. Les possibilités 
sont infinies. 

Tous les computers du globe, toute 
la science, toute la sagesse, toute 
l'expérience humaine deviendront 
accessibles à chaque individu. Cha­
cun de nous pourra puiser à volon­
té dans l'intelligence collective de 
milliards d'autres humains, de la 
même façon que chaque cellulle 
du cerveau humain puise dans l'in­
telligence collective de milliards 
d'autres cellules soeurs. 



L'Establishment officiel hésite ce­
pendant, et à juste titre, à mettre 
en action ce qui deviendrait litté­
ralement un cerveau mondial. Ils 
n'ont aucune idée des conséquen­
ces d'un tel geste, mais ils sont 
assez intelligents pour se douter 
que les conséquences seraient 
pour le moins incontrôlables. Dé­
jà des mécanismes négatifs sont 
prévus qui limiteraient les appels 
permis et empêcheraient les ap­
pels non-autorisés. 

Les savants qui ne sont pas du cô­
té de l'Establishment devraient 
immédiatement découvrir et ex­
périmenter des façons de fabri­
quer et distribuer des videophones 
non-autorisés et des façons de 
transmettre des messages non-
autorisés. 

Notre tâche, pour les prochaines 
années à venir, sera de mettre 
sur pied une structure de base 
pour un cerveau mondial en santé 
capable de supporter la métamor­
phose culturelle qui s'en vient. 
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Le Canada est le pays qui possède 
le plus de milles de câble per ca­
pita au monde: 300 compagnies de 
câble se partagent 4 millions de 
spectateurs canadiens, nombre 
qui augmente de 25% chaque année. 
En 1971, moyennant des frais 
mensuels comparables à ceux du 
téléphone, une personne qui a le 
câble chez elle peut recevoir. Ra­
dio-Canada-CBC, CTV, Télé-Mé­
tropole, les grandes chaînes amé­
ricaines, la télévision éducative et 
le POSTE DE SON QUARTIER 
que chaque compagnie de câble 
est obligé d'installer et d'opérer 
dans chaque cartier. 

Un spectateur moyen, entre sa 
deuxième et soixante-cinquième 
année, regardera 3,000 journées 
complètes de télévision, c.-à-d. 9 
années de sa vie., En pleine se­
maine, durant les soirs d'hiver, 
plus de la moitié des Canadiens 
sont assis silencieusement, le re­
gard fixe, devant un petit écran 
phosphorescent. 



J'appelle cet âge l'Ere Paléocy­
bernétique, et j'y vois l'image d'un 
physicien atomiste, pieds nus, les 
cheveux longs en broussailles, vê­
tu d'une peau de chevreuil, le cer­
veau rempli de mescaline et de 
logarithmes: il travaille avec 
acharnement sur le problème des 
théorèmes heuristiques s'appli­
quant aux holographies conçues par 
les computers ou l'interféromé-
trie des lasers au krypton. C'est 
l'aube de l'homme: pour la pre­
mière fois dans l'histoire, nous 
serons assez libres pour savoir 
qui nous sommes. 

Gene Youngblood 
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Branchez-vous 
Cette rubrique n'est pas de la publicité. Elle s'adres­
se à tous ceux qui participent, d'une façon ou d'une au­
tre, à la formation d'un Québec parallèle. 

1) Les commerces: les commerces qui participent à 
cette chronique emploient des freaks et font bon ac­
cueil aux freaks; ils pratiquent des tarifs raisonnables. 

2) les services: il y a des freaks qui travaillent (mais 
oui) et qui aiment travailler pour des autres freaks. 
Si vous savez faire quelque chose, plomberie, menui­
serie, impression, ménage, peinture, baby sitting, 
etc.. branchez-vous. 

3) les annonces personnelles: il se peut aussi que vous 
cherchiez quelque chose ou quelqu'un; on est là aussi 
pour vous aider à le trouver 

Le problème majeur de tout groupe social parallèle 
est celui de la communication. Nous appelons ça le 
BRANCHEMENT. Si vous achetez vos vêtements dans 
un magasin qui emploie des cheveux longs, vous donnez 
de l'emploi à des cheveux longs. Si vous dépensez vo­
tre argent chez ceux qui pensent et agissent comme 
vous, vous vous aidez à penser et à agir comme vous 
le voulez. 

Mangez, habillez-vous, lisez, écoutez de la musique, 
faites l'amour entre nous. 

Tarifs: nous n'avons pas de tarifs réguliers. Si vous 
êtes VRAIMENT pauvres, dites-le et on ne chargera 
rien. En principe, nous demandons $2.00 pour une an­
nonce personnelle de trois lignes dactylographiées. Si 
vous êtes un commerce, on vous fera payer le prix 
que vous pouvez payer selon l'importance de vos af­
faires. Si vous offrez un service professionnel (plom­
berie, déménagement, imprimerie, etc..) pour lequel 
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vous demandez une rétribution, on vous fera un prix à 
votre convenance. 

Comment: vous pouvez-nous téléphoner, 843-4792; vous 
pouvez nous écrire, MAINMISE, 351 rue Emery; vous 
pouvez venir nous voir. 

MAINMISE a actuellement entre 10,000 et 12,000 lec­
teurs et lectrices. Ça fait déjà un beau petit village 
multidimensionnel. 

Faites-vous connaître les uns aux autres. Branchez-
vous et participez. 

Ne cherchez plus, on n'y est 
plus. Notre nouveau magasin 
est situé au 3416 avenue du 
Parc, près de Sherbrooke. 

On y trouve aussi des objets 
d'artisanat, des vêtements, 
des bougies, et aussi de la dé­
tente. 

Tél.: 845-4445. 

Sérigraphie 
Luc Benoit a un atelier de séri­

graphie où il peut effectuer l'im­
pression d'affiches, de pamphlets, 
etc... On se renseigne sur les 
conditions à 526-4788. 

LE NOYAU est un centre 
communautaire culturel. Si 
tu ne sais pas quoi faire, 
viens nous voir: 443 Ste-
Catherine, est. 
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L ' A C T U E L e a t une r e v u e unde rg round 
f r a n ç a i s e q u i p a r a i t t o u s l e s m o i s 
Format 8^ x 1 1 , c o u l e u r s , 64 p a g e s 
S i v o u s ê t e s i n t e r r e s s é s à v o u s l a 
p r o c u r e r , é c r i v e z à M a i n m i s e . Nous 
e s s a y o n s p r é s e n t e m e n t de m e t t r e 
s u r p i e d un p e t i t s e r v i c e de d i s ­
t r i b u t i o n E u r o p e / Q u é b e c / A m é r i q u e . 

E N DIRECT D E L A 
T E R R E est situé 156, 
Prince Arthur, est. On 
y trouve des pipes à 
hachisch, toutes les 
sortes de papier à rou­
ler les cigarettes, des 
encens, des habits 
orientaux et le fameux 
T-Sbirt Cannabis (libre). 

MAINTENANT ITOU DANS LE LABYRINTHE 
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COMMUNE 
Petite commune (un homme, 
deux femmes) voudrait pren­
dre contact avec expérience 
similaire pour fonder un vil­
lage communautaire. Ecrire, 
3738, rue St André ou télé­
phoner à 524-4272. 

LES ARCANES 
Bijoux - céramiques - objets 
d'art - gravures - encens. 
1710 rue St-Denis. 843-8457. 

LE TRAIT 
D'UNION 

Le Trait d'union du Carré 
Saint-Louis est un organis­
me d'aide populaire qui est 
apte à vous renseigner sur les 
services suivants: cliniques 
gratuites sur les questions de 
sexe et de drogues, coopéra­
tives d'alimentation, clinique 
d'aide légale gratuite, soirées 
populaires gratuites, films 
gratuits, endroits pour cou­
cher, e tc . . C'est un bureau 
d'informations générales. On 
appelle 523-2702 de lOh. à 20h. 
les jours de semaine; le sa­
medi et le dimanche de 13h. à 
20h. On peut aussi se rendre 
au local: 949, rue Cherrier, 
est. 

LIBRAIRIE 
QUÉBÉCOISE 

livres usagés (achat et vente), 
dactylos, (vente et location). 
Affiches - artisanat - canadia-
na. Ouvert à partir de midi. 
1629 rue St-Denis 288-6789. 

GALAXY 
magasin de disques 

2214 Guy 935-5576 
Nous acceptons 

les commandes postales. 

ITOU AU LABYRINTHE 

HERBES 
Tabac d'herbes sauvages, 
composé en partie de trèfle 
d'eau, de boutons de rose, de 
lierres, de fleurs de camo­
mille, de pas d'âne, de la­
vande, de thym, de romarin 
et d'enfraise. Ce mélange fut 
utilisé par les Indiens Potawa-
tomi. $2.00 l'once ou $0.75 la 
dime. Ecrire avec l'ordre de 
paiement à Myriam-Denis Va-
nier qui l'enverrons: 4e rang, 
St-Marcel-de-Richelieu, Kébec. 



Au 19e siècle, la trilogie ver­
bale qui pouvait faire vendre 
à peu près n'importe quoi 
était: SANG, AMOUR, VIO­
LENCE. En 1971, les mots 
sont quelque peu changé et 
l'on pourrait dire que les trois 
mots-clé sont: DOPE, SEXE 
ET WATER BED. 

La mode des lits d'eau nous 
vient évidemment de San Fran­
cisco. Elle commence juste 
à envahir Montréal et nous 
connaissons, au moins, sept 
amis, qui nous ont annoncé 
qu'ils allaient acheter un lit 
d'eau. 

Qu'on les aime ou qu'on ne 
les aime pas, les lits d'eau 
sont une nouvelle industrie... 
et pas toujours une industrie 
honnête. Selon le mot du doc­
teur Hippocrate, il est sou­
vent bon de séparer le pro­
duit du producteur. Les hy­
perboles qui ont entouré leur 
lancement sur le marché doi­
vent être ramenées à plus de 
simplicité et, compte tenu de 
la réalité, on pourra décider, 
ou non, de faire l'acquisition 
de ce nouveau gadget. 

Voici donc les choses que 
vous DEVEZ savoir avant de 
faire l'acquisition d'un lit d'eau. 

1) Les lits d'eau doivent avoir 
un cadre et des bandes de sû­
reté pour le soutenir. On con­
sidère que les bandes de sû­
reté sont vraiment des bandes 
de sûreté quand elles sont, au 

électrocutions. Mais un tel 
coussin, excellent, vaut dans 
les $80. 

3) Vous devez exiger, quand 
vous achèterez votre lit, une 
raisonnable garantie. Méfiez-
vous, paradoxalement, des 
marchands qui vous offrent 
une garantie "à vie". Un lit 
d'eau ne vie que l'espace d'une 
dizaine d'années, selon le 
traitement auquel vous le sou­
mettez. 

4) Tout lit d'eau que vous ache­
tez doit être fait, sur le des­
sus, d'une seule pièce de plas­
tique. Les lits d'eau construits, 
sur le dessus, avec des feuil­
les dè plastique collées sont 
dangereux. Un lit d'eau de 
bonne qualité est fait de trois 
pièces de plastique seulement, 
collées sur trois côtés. Les 
meilleurs sont faits de DEUX 
pièces seulement. Les coins 



L'histoire des lits d'eau com­
mence en Grande Gretagne où 
on les utilisa dans les hôpi­
taux pour certains types de 
blessures, les brûlures par­
ticulièrement. Puis, les lits 
d'eau gagnèrent une clientèle 
chez les jouisseurs sophisti­
qués et l'on voit apparaître 
le slogan: "se masturber sur 
un lit d'eau, c'est comme si 
vous participiez à une orgie". 
La vague suivante met en scè­
ne les hippies qui adoptent 
le lit d'eau comme un élé­
ment de la Nouvelle culture. 

Mais d'abord qu'est-ce que'un 
lit d'eau? 

Cest une poche de plastique 
que l'on remplit de 1,600 li­
vres d'eau environ. La poche 
est soutenue par un cadre ri­
gide. L'eau étant évidemment 
froide, on y trouve un systè­
me de chauffage quelconque. 

moins, de l'épaisseur de 10 
milimètres (en polyethylene), 
ou mieux de 12 millimètres 
d'épaisseur (en vinyl). 

2) I l existe des lits d'eau avec 
un système de chauffage et des 
lits d'eau sans système de 
chauffage. Si, pour des rai­
sons d'économie, vous choi­
sissez un lit d'eau non chauf­
fé, prévoyez qu'il vous fau­
dra y rajouter un coussin quel­
conque. Ce coussin devra être, 
au moins, d'un pouce d'épais­
seur, sinon vous vous gèlerez 
les fesses et allez donc le fai­
re avec des fesses gelées. 
Si vous choisissez un lit d'eau 
chauffé, évitez les petits ther­
mostats internes qui sont dan­
gereux et ne servent à rien. 
La meilleur solution est d'ac­
quérir un coussin chauffant 
spécial, conçu pour vous chauf­
fer... et pour vous éviter les 
ronds sont préférables aux 

carrés, pour des raisons de 
solidité. Le plastique, dont 
le lit d'eau est fait, doit avoir 
AU MOINS, 20 millimètres 
d'épaisseur. 

5) Enfin le prix. I l nous sem­
ble que vous ne devriez pas 
payer plus de $60. pour un lit 
de TRES bonne qualité Comp­
tez en plus le système de 
chauffage, évidemment. 

6) Détail intéressant, les lits 
d'eau faits en plastique trans­
parent sont moins solides. 

7) I l existe certainement plu­
sieurs compagnies sérieuses. 
Une des plus sérieuses est 
INNER SPACE ENVIRON­
MENTS. Cette compagnie amé­
ricaine a réellement établi 
des standards de qualité et 
de sécurité suffisants pour 
qu'on puisse lui faire confian­
ce. 
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Excursion-camping 
au Mexique 

Aux sources des civilisations 
aztèque et maya, pour les jeu­
nes, les sportifs, les amateurs 
de sensation fortes. Du 10 au 
31 juillet. $299, tout compris, 
inclus le transport en avion 
Mtl-Mexique et retour. 

S'adresser à Gérard Langlois, 
C. P. 2233, Québec 2, Que. 
Téléphone, le soir: 828-9115, 

ÉCOLE 
L'école d'amour invite les pa­
rents COOL à communiquer 
avec elle, en écrivant à 4137 
rue de l'Esplanade, apt. 8. 
Téléphone: 849-4052. 

LIBRAIRIE 
ENCYCLOPÉDIQUE 
Pour toi, presque tous les li­
vres dont tu as besoin. 

Livres anciens et modernes. 
1635, rue St-Denis, métro 
Berri-de Montigny. 

PIKASSO B O U T I Q U E : 1265 rue 
Bishop: tout le Matériel indispen­
sable: encens, bougies, bijoux, 
affiches, pipes, ainsi que des 
créations-surprises exclusives 
Pikasso. 
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Le seul marché 
de boutiques et de 
vêtements. 

Artisanat, bijoux, 
chemises, cuir, 
encens, etc. . 

486, Ste-Catherine 
ouest. 
Près du carré 
Phillips. 

labyrinthe 



152 

LES PIPES 
La plupart des pipes à hach qui 
ont été photographiées dans le 
numéro 4 de MAINMISE vien­
nent de DISCOMANIE où l'on 
peut les acheter. 
DISCOMANIE vend aussi des 
disques. 
366 rue Ste-Catherine, ouest. 

octopus 
Tout ce que vous voulez (ou pres­

que) pour célébrer l'âge du Ver­
seau en s habillant, en se déshabil­
lant, en décorant, en sentant bon, 
en fumant. Boutique Octopus: 1433 
rue Crescent, Mtl. Tel: 844-5060. 

restaurant 
O'CURRY 

total 
i U M M 
Viens, mon minou, viens 

* chez nous, on s'amuse puis 
on fait les fous. 152 est, 
rue Prince Arthur. 

m? 
cuisine, 
japonaise 

Riz au curry: $1.00 

Ouvert de l l h . à 23h. 

3451, rue St-Denis - Mtl. 
842-5555. 

total 
i U M M 
Viens, mon minou, viens 

* chez nous, on s'amuse puis 
on fait les fous. 152 est, 
rue Prince Arthur. 

m? 
cuisine, 
japonaise 

Riz au curry: $1.00 

Ouvert de l l h . à 23h. 

3451, rue St-Denis - Mtl. 
842-5555. 
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Pour prendre conscience 
des VRAIS problèmes de la 
pollution, les Editions du 
Jour publie cet important: 

DOSSIER POLLUTION 

L'ATRE 
repas léger... spectacles... 
cinéma... 
4461 rue St-Denis 
845-8835 

mm **4Sfeâ» WÊÊÊKÊH 
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mm 
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Métier d'art 
LES SANTONS est une boutique 

de métiers d'art situé dans le Vieux 
Montréal au 346 est de la rue No­
tre Dame. On y trouve des oeuvres 
de bijouterie, d'artisanat et des 
poteries. Henriette et Claude sont 
là pour vous recevoir. 866-5155. 

Nourriture 
Vous pouvez manger de la nour­

riture naturelle O'P'u Zoizo, 
coins Clark et Ontario. Une sou­
pe, un plat, de la salade et une ti­
sane: $1. Le même repas, plus un 
dessert: $1.20. On peut aussi s'y 
initier à la méditation selon Au-
robindo. 

Front 
homosexuel 

Le front homosexuel continue 
ses activités. D s'adresse aux 
hommes et aux femmes. Si vous 
désirez participer à des réunions 
ou si vous voulez des renseigne­
ments, vous pouvez appeler Geor­
ges à 843-4792; la journée. 

Le fun 
CHEZ D IEU est un point de 

rencontre pour les freaks et au­
tres. La SAINTE-TRINITE y cé­
lèbre la messe de demain. Bière 
pas chère. 450, place Jacques 
Cartier, Montréal. 
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QU'EST 
Depuis le début de la civilisa­
tion, il y a toujours eu des 
groupes d'activistes subver­
sifs qui consacraient toutes 
leurs énergies à améliorer ou 
renverser les normes éta­
blies afin de permettre à la 
culture d'avancer ou de pro­
gresser. De tels groupes opé­
raient à l'intérieur des limi­
tes de leur système social 
d'une façon qui leur était dic­
té par d'obscures philoso­
phies radicales. Et toujours, 
ou bien l'autorité en place 
réussissait à détruire ces or­
ganisations underground, ou 
bien, ces dernières, grâce à 
leur vigueur intellectuelle, 
établissaient les fondations 
d'un mouvement progressiste 
futur. 

Des activistes tels que Platon, 
Jésus', Alexandre le Grand, 

les pères de la colonie améri­
caine étaient membres de mou­
vements dont le but était de 
transformer ou renverser les 
structures officielles de l'é­
poque. Ces grands noms, par­
mi tant d'autres, nous ont don­
né de tristes leçons sur les 
vains efforts de l 'homme qui 
essaie d'atteindre l'idéal Uto 
pique auquel il aspire. 

L'underground d'aujourd'hui 
rentre lui aussi dans le sché­
ma global de la quête humai­
ne pour une existence en har­
monie avec la structure natu­
relle de l'évolution, une re­
cherche de la paix et de la 
connaissance pour tous les 
hommes. Le mouvement sub­
versif contemporain continue 
le courant amorcé lorsque 
les hommes se rendirent 
compte qu'ils pouvaient faire 
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CE QUE 
avancer les idées de la civi­
lisation dans plusieurs direc­
tions en même temps qu'ils 
pouvaient continuer à s'enga­
ger à l'intérieur des structu­
res du système social. 

Tout individu qui s'oppose à 
la moindre fraction de l'auto­
rité en place, pour des rai­
sons positives ou non, devient 
par le fait même un élément 
subversif et dangereux pour 
cette autorité. Tout groupe 
qui entretient et professe des 
idées d'amélioration ou d'é­
limination de l'autorité éta­
blie devient un élément sub­
versif et dangereux pour cet­
te autorité. Lorsqu'à ces in­
dividus et à ces groupes s'a­
joute la force des nombres, 
ils deviennent l'underground. 

Qui fait partie de l'under­
ground? 

VOUS en faites partie, si vous 
pensez, rêvez, travaillez et 
construisez pour l'améliora­
tion de votre vie, pour la 
transformation de l'environ­
nement social et psychologi­
que, pour l'avènement d'une 
meilleure existence. 

Qui fait partie de l'under­
ground? 

La personne assiste à côté de 
vous dans le métro qui se 
propose d'aller là où elle veut 
pour y faire ce qu'elle veut. 

Qui fait partie de l'under­
ground? 

Pensez, regardez autour de 
vous, regardez dans un mi­
roir peut-être, en dedans 
peut-être. 

wmmmmmmmmmmmm \ a w i m i 

GROUND 
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très beau cuir peint 

MAGASINS COOPÉRATIFS 
A - MONTREAL 
— Comptoir Alimentaire Cen­
tre Sud. 
President: Jean-Marie Gau­
thier, coin Lafontaine et 
Champlin. 522-2254. 

— University Settlement Food 
Counter - 3553 St-Urbain. 
Contact: Ed. Smith 844-3491 
(842-8836) 

— Club Populaire des Consom­
mateurs de Pointe St-Charles 

2400 Chateauguay (coin 
Ropery) President: René Flo-
riot 

— Au Bon Marché - 932-7702 -
2321 Workman Gérant: M. 
Pierre Parent 

— Comptoir Hochelaga-Mai-
sonneuve - 3410 Ste-Catherine. 
Contact: M. Pierre Papin -
526-6325. 

B - HORS DE MONTREAL 
— Club Coopératif de Water­
loo - Waterloo, Que. 

— Club Coopératif de Grany -
371, rue St-Jacques 378-9929 

— Comptoir Coopératif de Val-
leyfield • 110 Chemin Lare-
ques - 371-4229 • Gérant: 
M. Jean-Marc Lampion. 

— Club Coopératif de Sorel-
Tracy - 2312 Laprade 743-
6431 - Gérante: Mme Les­
sard 

— Club coop, de Consommation 
de Hull - 82 St-Laurent • 770-
487. Animateur: Isidore Os-
tiguy 777-8481. President: 
M. Jean-Guy Lépine - 777-
2539. 

C - EN FORMATION 
Club Alimentaire Populaire 
de Rosemont 
Information: Richard Crotteau 
— 727-2696 Jules Vendetti -
721-5406. 

Comptoir Petite Bourgogne -
St-Henri Information: 935-4640. 
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La suivie et nous 

THE 

FMItHKIMMU 
— Mai 

EnaniHiKBi 

THE 

The Environmental Handbook 
The Population Bomb. 

HOW 
TO BE 

SURVIVOR 

' Earth 1 
The Beg 

Jay-
nrang 

Earth Day - the Beginning 
How To Be A Survivor 

En vente 
avec beaucoup o"autres à 

C L A S S I C 
BOOKSHOPS 

tlil: lii-cdil: 
^ QSSS& 

MONTREAL 
CANADA 

Spécialités: disques pirates, 
importation anglaise. 1238 
rue Crescent. 861-5950. 
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PURPLE UNKNOWN 

Branchez-vous 

LA VACHERIE 

Artisanat-vêTEME N T S - S U E -
de - importations des Indes, 
d'afghanistant et de Turquie. 
288-5505. 

Soyez fier d'être un fumeur, fu­
mez la tête haute, annoncez à l'hu­
manité entière que vous êtes de 
ceux qui se délectent dans les 
doux et joyeux plaisirs de la Can­
nabis Sativa, arborez le bouton de 
la redoutable feuille de mari. Ce 
bouton s'est mérité, par erreur, 
le premier prix du festival de la 
bière à Bruxelles, cette année. Vous 
pouvez vous en procurer chez 
Mainmise, au prix de cinq bou­
tons pour (2.25. Envoyez vos chè­
ques, nous vous envoyons les bou­
tons qui mesurent VVt de diamè­
tre et sont tirés en 2 couleurs di­
vines. Voir notre bulletin de com­
mande. 
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Pour les célibataires 
Pour les célibataires pour les autres 
aussi, cette belle affiche de la révolu­
tion solitaire, une joie sur vos murs. 
Elle mesure 20" par 27". Elle est tiré 
en noir sur papier argent-miroir. 
Elle se colle toute seule. Pierre Ga 
boriau l'a réalisé. Voir notre bulletin 
décommande. 
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JE SUIS 

Je suis un garçon • Je suis une fille • 
J'ai ans. 
Je suis petit • moyen • grand • 
J'ai les cheveux courts • mi-longs • longs • très longs • 
M o n signe astrologique est ascendant 
Je suis étudiant • je travaille • je ne travaille pas • 
Je vis chez mes parents • seul • en commune • 
Je fume du pot un peu • souvent • beaucoup • 
Je drope de l'acide une fois par mois • une fois par trois 
mois • une fois par an • pas du tout • 
J'écoute de la musique classique • j'écoute du rock • 
J'aime (cocher trois groupes seulement): Beatles • Rolling 

Stones • Janis Joplin • Moody Blues • Quicksilver • 
Bob Dylan • Led Zeppelin • Crosby, Stills and Nash • 
Robert Charlebois • John Mayal l • Procol Harum • Rod 
Stewart • King Crimson • 
M a diète est végétarienne • macrobiotique • pas de diète • 
M o n bag cosmique est le zen • le bouddhisme • le yoga • 
la magie • la méditation • Jésus • Haré Krishna • ma 
paranoia cosmologique personnelle • rien • 
Je suis politisé • je ne suis pas politisé • 

Je veux le sexe un peu • beaucoup • passionnément • 
pas du tout • 

Signature 

Conna issant l 'é tendue de la sol i tude h u m a i n e des 
freaks et autres, Péné lope a décidé de créer le pre­
m i e r service de b r a n c h e m e n t tu rned-on du Québec 
é lectr ique. 

Rempl issez ces quest ionnai res-por t ra i ts , envoyez-
les à MAINMISE et nous essayerons de vous bran­
cher avec votre â m e soeur. Il faut beaucoup de ré-
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Je cherche un garçon • je cherche une fille • 
qui ait entre et ans 
qui est petit • moyen • grand • 
qui a les cheveux courts • mi-longs • longs • très longs • 
dont le signe astrologique soit ascendant 
qui étudie • qui travaille • qui ne travaille pas • 
qui vive chez ses parents • seul • en commune • 
qui fume du pot un peu • souvent • beaucoup • 
qui drope de l'acide une fois par mois • une fois par trois 
mois • une fois par an • pas du tout • 
qui écoute de la musique classique • qui écoute du rock ù 
qui aime (cocher trois groupes seulement): Beatles • Rolling 
Stones • Janis Joplin • Moody Blues • Quicksilver • 
Bob Dylan • Led Zeppelin • Crosby, Stills and Nash • 
Robert Charlebois • Procol Harum • Rod Stewart • King 
Crimson • 

dont la diète est végétarienne • macrobiotique • pas de 
dièteD 
dont le bag cosmique est le zen • le bouddhisme • le 
yoga • la magie • la méditation • Jésus • Haré Krish­
na • sa paranoia cosmologique personnelle • rien • 
qui soit politisé • qui ne soit pas politisé • 
qui veuille du sexe un peu • beaucoup • passionné­
ment • pas du tout • 

Signature 

ponses pour qu' i l soit possible de pairer les gens 
d'une façon intéressante. Il est bien évident que si 
nous ne recevons que qu inze réponses, il ne sera 
pas possible de vous b rancher sur qui que ce soit, 
à moins que vous n 'a imiez les bl ind dates. 

Nous vous assurons la d iscrét ion. 

N'oubliez pas de m e t t r e vos n o m s et adresses. 
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PROJET "PAVILLON J E U N E S S E " 1971 
A t t e n d u q u ' i l n ' y a u r a pas de p a ­
v i l l o n j e u n e s s e a T e r r e d e s Hommes 
e t q u e T . d e s H . n ' a pas é t é c r é é 
s e u l e m e n t oour l e s a d u l t e s e t q u e 
t o u s e t chacun d o i v e n t y t r o u v e r u 
n c e n t r e d ( ( i n t é r ê t , nous demandons 
LA CREATION A T E R R E DES HOMMES, 
POUK L E S H O M M E S D E DEMAIN, D'UN PA 
VILLON JBUNKSSE 1 9 7 1 . S i g n e z c e t t e 
p é t i t i o n e t e n v o y e z - l a à : P P J , 56 
20 D e c e l l e s , a p p . 2 2 , M o n t r é a l . Ou 
a p o e l e z 7 3 5 - 0 9 5 5 . MO\JS v a i n c r o n s i 
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Freafc a i m e r a i t r e 
n c o n t r e r a u t r e f r 
eak s p é c i a l i s t e e 
n é l e c t r o n i q u e po 
u r a p p r e n d r e l a b 
a s e . e t d é v e l o p p e r 
un h o b b y , a i m e r a i 
t a u s s i r e n c o n t r e 
r f r e a k pour r e c e 
v o i r c o u r s de g u i 
t a r e i n t e r m é d i a r e 
A r g e n t d i s p o n i b l e 
a p p e l e z g e o r g e s à 
844 8 2 6 9 . v i c t o i r e 

MOI 
S et M ? . . 

Si la communication S et M 
t'intéresse sérieusement, il y 
a un nouveau club à Montréal 
pour toi, que tu aies une moto 
ou non. Pour renseignement, 
appelle Jean, 843-4792 ou écrit 
avec spécification à Pierre a/s 
MAINMISE. 

1 
I 

CHE 2 3 " x 4 2 " 
« n o i r et b l a n c 

PAR la POSTE 
t o u t i n c l u s 
m a n d a t s v p 
l i v r a i s o n r a p i d e 

e n r o u l é d a n s u n c a r t o n 

$1.50 

T T T T T T T T T i l 

P U M O c p 2 4 i fuccurtale B 
r U l - I C J montrtal 110 qutbec 

s.v.p. ECRIRE L I S I B L E M E N T V O T R E N O M ET A D R E S S E 

CARTES POSTALES 
Denis Boucher publie ses jo­
lies cartes. Si vous écrivez à 
vos amis, écrivez dessus. Il 
vous enverra dix pour 50 sous. 
Faites vos commandes à De­
nis Boucher, Clan Polychro­
me, Wikam, Québec. 
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Téléphones 
utiles 

Drogue-secours: 842-8517 
Youth Clinic: 843-7885 
Assistance judiciaire: 873-3212 

Saint-Louis Junction: 844-2648. 
Le Saint-Louis J . offre un service 
d'assistance judiciaire tous les 
lundi soir, de 19h. à 21h. Un avo­
cat est présent pour répondre aux 
questions et pour analyser les 
problèmes. De plus, Saint-Louis 
J. a mis sur pied une coopérative 
de produits alimentaires. 

Centre des femmes (informa­
tion sur le contrôle des naissan­
ces et sur l'avortement): 844-
5838. 

Montreal Committee to aid war 
resisters: 843-3132. 

Front de libération des femmes: 
844-5838. 

XAtûRi 
ALIMENTS 
MACROBIOTIQUES 
• Ê QUALITE 
PRIX TRES BAS 
COURS OE 
CUISUME 
CAUSERIES 

ST URBAir 
MONTREAL 

Tél.: 861-8740 

MA 1T MISE annonce 
l a c r é a t i o n de de 
ux c o m i t é s - a t e l i e 
r s o u v e r t s à t o u s 
c e u x q u ' i n t é r e s s e 
n t l a m i s e pur o i 
ed d ' u n "îouvement 
v i d ^ e f r a n ç a i s à 
M o n t r é a l *»t l a c r 
é a t i o n d ' u n e é c o l 
e /un iv*=»rsit<^ l i b r 
e au Q u é b e c . S i v 
o u s v o u l e z p a r t i e 
i n e r d«=» f a ç o n a c t 
i v e , v e n e z nous v 
o i r à M a i n m i s e ou 
a o o e l e z 843 4 7 9 2 . 
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bientôt à Montréal 
surveillez 

la présentation 
prochaine 

de ce film extraordinaire! 

en Anglais avec sous-titre français 



Les révolutionnaires conscients de­
vraient reconnaître que la nouvelle cul­
ture a des besoins impératifs d'établir 
une base économique de vie qui puisse 
permettre le développement des quali­
tés humaines de confiance et de cama­
raderie, non seulement parce que, sans 
de telles qualités, les gens opteront 
pour la protection d'une autorité oppres­
sive, mais aussi parce que, seul de tel­
les qualités permettront à la société non­
coercive que nous espérons tous de fonc-



tionner dans la paix et la justice. Une 
fois qu'ils auront compris cela, ils com­
prendront aussi que tous les efforts qui 
sont dirigés vers l'élaboration et l'éta­
blissement de moyens alternatifs de 
subsistance et de vie, même s'ils sont 
moins spectaculaires et dramatiques 
que de faire sauter un poste de police, 
sont des efforts révolutionnaires aussi 
valables et qui méritent toute la disci­
pline de soi nécessaire à leur soutien. 
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Nous sommes tous des générateurs électriques. 
Les média électroniques étendent nos sens à l'ex­
térieur de nous-mêmes. Cette extension est par­
tagée par tous puisque les média nous relient à un 
système nerveux commun. De la même façon que 
la canne d'un aveugle est l'extension de son corps, 
en lui amenant l'information que pourrait lui four­
nir une main ou un pied, ainsi les média électroni­
ques étendent nos sens à un niveau global. Nos ter­
minaisons nerveuses électriques atteignent main­
tenant toutes les parties du monde; le comportement 
humain doit nécessairement se régler sur ces don­
nées sensorielles que fournissent de telles extensions 
électroniques. Ceci n'est pas une métaphore, c'est 
la forme biochimique de l'homme. 

Nous entrons présentement dans le royaume trans­
fini des mystères physiques et métaphysiques qui 
n'ont plus rien à voir avec la fiction. L'on admet 
aujourd'hui que la Science s'est approché beaucoup 
plus près de ce que Dieu peut-être que l'Eglise avec 
tous ses siècles d'histoire tourmentée. 

L'Ere Cybernétique est la nouvelle Ere Romantique. 
La Nature est redevenue un empire ouvert, comme 
à l'époque où les hommes croyaient que la terre 
était plate et qu'elle s'étendait à l'infini dans l'es­
pace... Mais nous avons quitté les limites de la 
Terre et avons pénétré à nouveau dans un empire 
ouvert où tous les mystères sont possibles. Au-delà 
de l'infini nous attendent les démons qui gardent les 
secrets du Cosmos. Nous sommes des enfants qui 
nous embarquons pour un voyage plein d'aventures 
et de découvertes. 

La nouvelle conscience ne veut pas rêver ses fan­
taisies, elle veut les vivre. L'enfant de l'ère paléo­
cybernétiques comprend intuitivement que sa vie 
pourrait être une suite de réalités non-ordinaires 
si les énergies du globe étaient correctement dis­
tribuées. Nous mettons au point de fabuleux systè­
mes techniques qui bientôt feront de la vie une suite 
ininterrompue de mythes qui s'adresseront autant à 
l'individu qu'à l'ego collectif. 
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McLuhan: nous ne percevons pas les objets, nous 
ne percevons que les rapports entre les objets. La 
valeur se situe dans la distance. Tout est intervalle. 
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Jusqu'à présent nous regardions le monde en pièces 
et morceaux détachés. Mais une des caractéristi­
ques de la nouvelle conscience de notre époque, 
c'est qu'elle est beaucoup plus la conscience des 
rapports entre les objets que des objets eux-mêmes. 

Tout changement a son prix. Même quand le change­
ment est bon pour vous, il a des effets sur votre 
physiologie et sur vos capacités mentales. Si ce 
changement se produit trop rapidement, il peut vous 
surmener et vous être néfaste. 

Toute accélération entraîne des voies particulières 
et encore inexplorées qui se bousculent l'une l'autre. 
Vous vous retrouvez dans une réaction en chaîne de 
changements qui vous échappent complètement. 
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Les média électroniques ont créé un village global 
où tous les murs entre les peuples, les arts, les 
cultures s'écroulent comme les murs de Jéricho. 
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Si vous voulez vraiment sauver la terre, commen­
cez à la maison et tout de suite. Voici d'ailleurs 
quelques façons toutes simples, élémentaires d'en­
treprendre une véritable action écologique. 

COMPOSTER: tous les restes et les déchets de cui­
sine (exceptée la viande et les os) le bois, les cen­
dres, les feuilles, le gazon coupé etc.. 

RECUPERER: il existe aux U.S. des centres de ré­
cupération où toutes les boites de conserve sont ré­
cupérées en enlevant les étiquettes, découpant les 
dessus et les fonds, les aplatissant pour ensuite 
les réutiliser. On conserve également les contenants 
de verre-bocaux, bouteilles, jarres — qu'on débar­
rasse de leurs étiquettes et qu'on lave. On peut éga­
lement récupérer le papier de différentes manières. 
On doit réutiliser son papier le plus possible; en 
écrivant sur les deux côtés des cahiers de note, 
carnets, calepins, en employant des linges de pré­
férence aux serviettes et mouchoirs de papier, en 
réutilisant les sacs en papier et en se procurant un 
filet ou un sac en toile pour faire le marché plutôt 
que de se retrouver avec plusieurs petits sacs dif­
férents. 

Plus vous allez vous y mettre, plus vous allez 
découvrir de trucs. On doit s'efforcer de conser­
ver la forme originelle de notre milieu. Ainsi pour­
quoi laisser la lumière allumée inutilement. Ména­
geons l'énergie. Il existe une foule de gadgets dont 
nous n'avons absolument pas besoin, comme les 
brosses à dents électriques. Sauvons l'eau. Ne lais­
sez pas couler l'eau pour rien pendant que vous vous 
brossez les dents ou vous vous lavez les cheveux. 
Inutile de chasser l'eau à chaque fois qu'on va à la 
toilette et de laisser les tuyaux d'arrosage fonc­
tionner sans arrêt. Servez-vous d'un chronométreur. 

Essayons aussi d'éviter l'usage de toute matière 
polluante comme les fertilisants chimiques et les pes­
ticides. N'achetons pas non plus ce genre d'essuie-
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tout colorés qui se dissolvent, déteignent et polluent. 
Utilisons du bon vieux savon plutôt que ces déter­
gents aux enzymes, de même que ces adoucisseurs 
d'eau trop riches en phosphate. Il est préférable 
également d'acheter ses produits dans des bouteil­
les retournables en autant que cela est possible. 

Lorsque l'homme sera libéré des besoins de la sur­
vie quotidienne, il se souviendra de ce qu'il pensait 
avant qu'il n'ait à prouver son droit à la vie. Ra-
makrishana dit que si les gens avaient le choix entre 
aller au ciel ou aller à une conférence sur le ciel, 
ils choisiraient la conférence. Mais cela n'est plus 
vrai aujourd'hui. Grâce à l'art et à la technologie 
de l'expansion du mouvement, nous créerons le ciel 
ici-bas sur la Terre. 

J'aimerais donc proposer ici une solution qui, sym­
bolique à un niveau, devra être prise aussi littéra­
lement que possible: que chaque personne qui entend 
ma voix, directement ou indirectement, essaie le 
L.S.D. au moins une seule fois dans sa vie, c'est-
à-dire chaque homme, femme et enfant en bonne 
santé et au-dessus de quatorze ans; que, s'il est 
nécessaire, nous soyons les témoins d'une gigan­
tesque et massive dépression nerveuse une fois 
pour toute; que nous puissions tous voir les 
banquiers rire avec des yeux fixes et étranges 
dans les portes tournantes de leurs temples. Puis­
sent tous et chacun tourner, quelque soient les 
lois locales, parce que le développement de l'âme 
de l'individu est notre loi qui transcende des illu­
sions de l'état politique. L'âme aussi transcende 
le L.S.D., ajouterais-je, pour rassurer ceux qui, 
comme moi, craindraient une dictature chimique. 
Je propose donc que tout le monde, y compris les 
Présidents, les Premiers Ministres, et toutes leurs 
immenses hordes de généraux, de directeurs, de ju­
ges, de législateurs, aillent s'isoler dans la nature 
avec un bon maître, ou un guide ou un guru, et 
qu'ils inondent leur conscience de L.S.D.. 
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tégera de la pluie et vous gar­
dera au chaud. Et vous survi­
vrez à cette nuit. 
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Le temps passera et vous de­
viendrez conscient des étoiles 
et des nuages et des animaux 
et des arbres et des fleurs et 
des vents et vous continuerez 
à devenir de plus en plus con­
fiants dans la nature. Vous 
apprendrez où vous pouvez 
pêcher, où vous pouvez trap­
per, où vous pouvez ramasser 
les fruits sauvages. Votre ef­
ficacité, votre adresse et vo­
tre confiance augmenteront 
à mesure qu'elles se réenfor-
ceront l'une l'autre. Et alors, 
un jour, vous vous foulerez le 
pied et vous vous briserez la 
cheville sur une pierre et, dans 
un flash, vous saurez que vous 
étiez devenu trop confiant en 
vous-même. Et vous resterez 
couché sur le sol, ne sachant 
pas que faire et vous serez 
envahi par la douleur et vous 
serez prêt à mourir. 

Et alors, par magie, un vieux 
petit bonhomme apparaîtra et 
il vous montrera comment 
réparer votre cheville pour 
qu'il vous soit possible de 
marcher à nouveau et après 
quelques jours vous repartirez 
seul encore, un peut plus fort. 

Et alors vous remarquerez 
qu'il y a d'autres hommes qui 
voyagent dans les montagnes 
et après un certain temps, 
vous saurez où ils se trou­
vent et à quel moment de l'an­
née ils y sont et vous formerez 
une communauté passagère 
avec eux. 

Et un jour vous déciderez de 
revenir à la ville. Et dans la 



ville vous verrez des moutons 
qui courent partout, qui disent 
qu'ils ont besoin de faire ceci 
et qu'ils ont besoin de faire 
cela et qu'ils ont besoin de 
ceci et qu'ils ont besoin de ce­
la. Et vous trouverez qu'ils 
s'identifient avec des choses 
et des idées avec lesquelles ils 
n'ont pas besoin de s'identi­
fier, même s'ils pensent le 
contraire. Et vous leur direz 
que, s'ils savent qu'ils peuvent 
toujours avoir ces choses 
alors, ils peuvent être libres 
partout. Vous leur direz que 
s'ils comprennent cela, ils 
peuvent quitter n'importe quel­
le situation, que l'homme libre 
peut toujours répondre à ces 
besoins si cela est nécessaire. 

Parmi toutes les drogues 
psychédéliques disponibles, en 
ce moment, sur le marché 
noir, le LSD-25 est, sans con­
teste, la plus intéressantes et 
la plus étrange. Le LSD-25 
n'a JAMAIS causé de folies; 
il n'a pas ce pouvoir. D'ail­
leurs, l'homme seul est capa­
ble de distinguer entre ce qu'il 
appelle la sagesse et ce qu'il 
appelle la folie. B y a certai­
nement des personnes qui. 
pour une raison ou pour une 
autre, ne devrait jamais pren­
dre de LSD; mais en prendre 
ou non est LEUR choix. Le 
LSD permet à l'homme de 
jeter un nouveau regard sur 
les choses ordinaires, les cho­
ses de tous les jours. Le LSD 
lui permet de jeter un nouveau 
regard sur lui-même et d'avoir 
ainsi de lui-même une vision 

f>lus claire. U peut considérer 
es fausses valeurs et les faus­

ses perspectives de notre so­
ciété sans être contaminé par 
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elles. D peut regarder le mon­
de et en découvrir la beauté, 
là où il ne la voyait pas avant. 
Il perçoit la véritable laideur 
pour la première fois. D peut 
éclater de rire devant l'absur­
dité de son environnement. D 
apprend à regarder en-dedans 
de lui pour découvrir où se 
cache la moisissure et la pour­
riture. 

l e principe de Jbase> es t . f fg 
traire les amide de 1 KM» 
w'Vgiaue des graine de la ËWpdée "Gloire du ma­
t i n " ou de la fleur du Ha­
waiian wood rose 

%%% 

Le LSD ne peut certainement 
pas faire ressortir des quali­
tés que l'on n'a pas. Le LSD 
ne peut pas vous rendre fou, 
de même qu'il ne peut faire 
de vous une personne plus cha­
leureuse, plus belle qu'elle 
n'est en réalité. Ce que le 
LSD peut faire pour vous, 
c'est de vous montrer de quel­
le genre de chose vous êtes 



fait; c'est de vous aider à je­
ter bas vos masques. Le 
LSD n'est pas une religion. 
Si l'on veut absolument par­
ler de religion, disons que la 
religion, c'est l'être humain 
en lui-même. Le LSD n'est 
rien de plus, et rien de moins, 
qu'un moyen de découvrir 
l'essence de son être. 

La fabrication du LSD est 
assez difficile. E faut pouvoir 
avoir accès à un laboratoire et 
connaître les fondements de 
la chimie. D existe une façon 
de fabriquer du LSD dans sa 
cuisine, selon une recette com­
pilée par THE ANARCHIST 
COOBOOK. 
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UNE BONNE FAÇON DE RALENTIR... 
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LELEC 
Est-ce un fait où ai-je rêvé que grâce à l'électri­
cité, le monde de la matière est devenu un grand 
nerf qui vibre sur des milliers de milles, le court 
instant d'un souffle. 

Les media électroniques ont créé un nouvel environ­
nement qui fait tomber en désuétude les schémas 
mentaux dont se servait l'homme littéraire pour 
codifier la réalité. Soudainement, libérée des 
classifications qui l'avaient jusqu'ici retenue atta­
chée, l'information est devenue une quantité illi­
mitée de données brutes, disponibles à tout le 
monde, simultanément, a travers les media élec­
troniques. 

Chacun de nous est obligé de créer son propre en­
vironnement hors de cette énorme et ahurissante 
richesse d'information, c'est-à-dire, program­
mer sa propre vie sensorielle et psychique. A 
cette fin, nous nous tournons vers les arts, parce 
que seulement les artistes, et peut-être aussi les 
criminels, créent leurs propres vies. 

Autrefois, le travail se faisait toujours en relation 
directe avec la source de l'énergie disponible. L'hom­
me grattait la surface de la planète pour trouver 
des ressources. Mais l'énergie électrique ne res­
pecte pas la géographie. Elle nous permet de créer 
des environnements comme l'artiste crée les siens. 
Soudainement, tout le monde et toutes choses sont 
engagés dans la transformation de tout l'environ­
nement en oeuvre d'art. Le Théâtre n'a plus lieu 
dans les salles spécialisées. Le Théâtre, mainte­
nant, a lieu dehors, dans la rue. 
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rillCITE 
Les hommes primitifs, partout, se considèrent 
comme partie intégrante de la nature. Ils appartien­
nent à une toile sans couture de parenté et de res­
ponsabilité. Ils sont engagés avec et dans la vie; 
ils ont l'expérience de la participation mystique. Cet­
te expérience consiste à se fondre dans l'énergie 
cosmique. 

A l'apparition de l'alphabet phonétique et de la civili­
sation grecque, l'homme développa face aux choses 
une habitude de détachement et de non-engagement, 
une espèce de geste non-coopératif envers l'uni­
vers. Il refusait de s'engager dans le monde où 
il vivait, et, de ce refus, tira l'objectivité. Il devint 
aliéné de son environnement, et même de son 
corps. Il crut qu'il y avait une certaine élégance à 
pratiquer le détachement et il attacha une grande 
importance au moi isolé, bien délimité, et surtout 
au cerveau pensant, l'esprit (mind). L'homme de­
vint unelle, complet en lui-même. 

Aujourd'hui, nous avons repénétré dans l'espace lé­
gèrement brumeux et plein de résonnances d'un 
monde tribal où les extensions électroniques des 
systèmes nerveux de tous nous engagent profon­
dément dans la vie de tous les autres. L'écriture et 
la technologie de l'imprimerie arracha l'individu 
du groupe et le soumit, du fait même, aux angois­
ses de l'aliénation psychique; mais tout à coup et 
sans avertissement, les media électroniques replon­
gent l'individu dans l'étreinte du groupe. L'électri­
cité relie la communauté humaine entière dans une 
seule tribu. 

Résultat: l'individualisme et sa forme collective, 
le nationalisme, croulent sous les effets d'une telle 
érosion. 



206 
P o u r les 
trajets les 
plus courts 
on devrait 
préférer la 
bicyclette à 
l'automobile 
pour les 
raisons que 
Pou sait. 
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La terre, comme n'importe quel hôte, a des limites. 
L'accroissement de la population, s'il n'est pas con­
trôlé, nous mènera droit au suicide en provoquant 
la mort de l'hôte. On ne peut comprendre le problè­
me de la pollution - engendrée par l'explosion de la 
population, elle-même provoquée par la technologie 
— si l'on n'a pas, au préalable, établi les limites de 
l'hôte. Ces limites sont très peu flexibles. Le poids 
de la Terre se situe à 6,000,000,000,000,000,000, -
000 (ou 6 x 10n tonnes. Sa surface est de 197 
millions de milles carrés, dont les trois quarts sont 
recouverts d'eau. La moitié de la surface sèche 
n'est pas encore habitable, ce qui laisse environ 25 
millions de milles carrés aux hommes. 

La Terre a vu naître quelques 2,500 espèces ani­
males, dont le tiers seulement a survécu. La popu­
lation de la planète se chiffre environ à 3.4 milliards 
d'humains auxquels s'ajoutent chaque jour 167,000 
personnes. En d'autres mots, à chaque semaine, 
nous ajoutons à la population l'équivalent d'une mé­
tropole d'un million d'habitants. 

Chacune de ces personnes, du moins celle de l'A­
mérique du Nord, consommera 26 millions de gal­
lons d'eau dans une vie longue de 70 ans, utilisera 
21,000 gallons de gasoline, 10.150 livres de viande, 
28,000 livres de lait et de crème, 9,000 livres de 
blé, et des tonnes et des tonnes d'autres produits, 
de la nourriture au tabac en passant par les bois­
sons. 

Sans oublier qu'après avoir englouti ces énormes 
quantités de produits, nous redonnerons à la nature 
21,000 livres de monoxide de carbonne, 1,000 livres 
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TERRE 
d'oxide nitrique, 4,200 livres d'hydrocarbures, etc. 
etc. 

Deux cent vingt millions d'Américains du Nord con­
somment collectivement sur l'espace d'une vie: 
8,500,000,000 tonnes de nourriture... Ils réussissent 
aussi à produire douze milliards de tonnes de dé­
chets solides, et au moins, deux milliards et demi 
de déchets organiques. 

Il s'agit pour nous de créer toute une nouvelle men­
talité et de redéfinir nos responsabilités et nos rap­
ports avec la Terre. Au départ il est faux de dire 
qu' "ILS" vont trouver une solution à la crise de 
la pollution. "NOUS" devons le faire et chacun de 
nous. En fin de compte vous ne faites de faveur à 
personne en vous efforçant de respecter votre mi­
lieu. C'est votre Terre que vous protégez; c'est vo­
tre Terre qui est sérieusement menacée et, à ce 
qu'il semble, c'est la seule que nous ayons. 

Il ne s'agit pas de dire qu'elle est à nous ou à vous, 
mais c'est une partie de nous comme nous sommes 
une partie d'elle et c'est pourquoi nous devons l'ai­
mer et en prendre soin maintenant et tout le temps. • 
Cela fait bien aujourd'hui d'être contre la technolo­
gie. On blâme tout, à partir de la guerre jusqu'à 
l'analphébétisation de la masse. Souvent les mêmes 
personnes qui parlent facilement de détruire les ma­
chines parlent également de nourrir les populations 
affamées. Drôle de contradiction! On n'a pas besoin 
de ce genre de râleurs, mais de jeunes qui sont dé­
cidément tournés vers l'avenir afin de mieux maî­
triser la technologie. 
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Pour la première fois dans l'his­
toire, l'homme possède les instru­
ments de sa libération intérieure. Et 
je pense que l'on doit se libérer in­
térieurement avant d'essayer de se 
libérer sur les autres plans. Si tu 
n'as pas l'esprit libre, ton compor­
tement extérieur même si tu l'appel­
les libération — ne peut qu'être ré­
actionnaire. 

Il existe des formes de libération 
intérieures et extérieures à la fois 
et des formes de répressions qui 
leur correspondent. On peut libérer 
ses propres organes sensitifs, ses 
propres émotions ou parler de leur 
contrôle apparent ou extérieur; un 
gouvernement qui fait voter une loi 
contre la marijuana contrôle et ré­
prime le niveau de sensibilité des 
gens. 

Je pense qu'il y a sept niveaux de 
liberté, liberté à la fois intérieure 
et extérieure. Voici la charte des 
sept niveaux de libération intérieure. 



« 

SLOGAN DE LIBERATION DEVISE DE SOUMISSION 

Liberté spirituelle Défoncez-vous. Vous êtes fou. 

Liberté sexuelle Jouissez. 
Vous êtes des obsédés 
sexuels. 

Liberté culturelle 
Foutez le camp (des 
structures sociales 
aliénées). 

Vous êtes des marginaux 
(anormaux par rapport à 
.ordre social). 

Liberté économique 
Vivez de troc, 
d'échanges. Vous êtes des parasites. 

Liberté politique Paix de l'esprit. Vous êtes en danger de 
mort. 
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Je voudrais maintenant parler de la libération 
extérieure, de la révolution visible: la politique 
dans laquelle nous sommes tous plus impliqués 
au stade actuel de notre évolution. 

Ces dernières années je suis devenu plus poli­
tique, j 'ai même découvert qu'il existe un 
chauvinisme révolutionnaire. Les gens disent: 
"Ma révolution est la seule vraie, ma libéra­
tion est la seule juste. Il vaudrait mieux renon­
cer à votre libération jusqu'à ce que je fasse 
la mienne". C'est tout le contraire: ou l'on 
acquiert les sept libertés à la fois, ou l'on 
ne se libère pas du tout, parce que les sept 
libertés ne sont pas séparables les unes des 
autres. 

Il faut maîtriser intérieurement son esprit 
avant de passer au combat politique. Histori­
quement les révolutions se sont toujours limi­
tées à leur dimension extérieure; pour cette 
raison elles n'ont fait que remplacer une dic­
tature par une autre. Si l'on comprend ma 
philosophie, je pense qu'on aura une chance de 
sortir du cycle ennuyeux et répétitif qui con­
siste à remplacer un groupe armé par un 
autre, lequel devient aussi répressif que le 
précédent. En somme, un échange de gardiens 
de prison, la politique étant une lutte pour 
savoir qui contrôlera les clefs de la prison. 
Celui qui a le fusil et les clefs de la prison 
conduit la Rolls-Royce. Pour briser ce cycle 
je crois sincèrement qu'il faut une révolution 
intérieure, une libération du système nerveux; 
le reste suivra. 

La libération intérieure doit précéder la 
libération extérieure. On doit passer de la 
libération neurologique à la libération religieu­
se, sexuelle, culturelle, économique, politique 
pour arriver à la libération armée et non 
l'inverse. 

Venons-en donc aux sept niveaux de la révolu­
tion et de la répression extérieure: 



SLOGAN DE LIBERATION SLOGAN DE CONTROLE 

Liberté biochimique: Fumez-en. Drogues dangeureuses. 

Liberté religieuse: Vous pouvez être qui 
vous voulez. 

H n'y a qu'un seul dieu 
et X est son nom. 

Liberté culturelle: Fais ce qu'il te plaît. Ma patrie pour le meilleur 
et pour le pire. 

Liberté économique: ce qu'il y a de mieux 
est gratuit. 

propriété privée. 

Liberté politique: 
Tout le pouvoir pour 
tout le monde. Loi et ordre. 

Liberté armée: Tirez pour vivre. Tirez pour tuer. 
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Une société est un groupe d'êtres inégaux qui s'or­
ganisent pour répondre à des besoins communs. 

Si l'on examine chacune des espèces chez qui la re­
production emprunte la voie du sexe, on s'aperçoit 
que l'égalité des individus est une impossibilité na­
turelle. L'inégalité doit être considérée comme la 
première loi de la science des matériaux sociaux, 
que ce soit dans les sociétés humaines ou autres. 
L'égalité dans les occasions favorables d'avance­
ment doit être considérée comme la seconde loi 
parmi les espèces vertébrées. Les sociétés d'insec­
tes peuvent comporter des castes, des "classes so­
ciales" rigides, déterminées d'avances par le code 
génétique; mais cela est impossible chez les créa­
tures auxquelles des vertèbres soutiennent le dos. 
Si l'on excepte quelques très rares espèces, tout 
vertébré, lorsqu'il nait, nait avec une chance et une 
possibilité égale de prouver son génie ou de se ri­
diculisera jamais. 

Alors qu'une société d'individus égaux, que ce soit 
des babouins, des lions, des corneilles ou des hom­
mes, est une impossibilité naturelle, une société 
JUSTE est un but possible et réalisable. Puisque 
l'animal, au contraire de l'être humain, cède rare­
ment à la tentation de poursuivre l'impossible, ses 
sociétés ne passent que rarement à côté du réalisa­
ble. 

Une société JUSTE est une société où assez d'ordre 
protège les membres, quelque soit la diversité de 
leurs dons, et une société où assez de désordre as­
sure à chaque individu les occasions les plus favora­
bles à l'épanouissement de ses dons génétiques quels 
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SOCIETE 
qu'ils soient. C'est cet équilibre entre l'ordre et 
le désordre, équilibre dont la stabilité varie selon 
les hasards de l'environnement, qu'il faut imaginer 
comme étant le contrat social. Une enquête chez les 
espèces animales nous prouverait aussi qu'il s'agit 
là d'un commandement biologique. 

La faillite de l'homme social origine dans la violen­
ce faite aux commandements biologiques. Quoique 
nous soyons des vertébrés, nous avons ignoré la loi 
de l'occasion égale depuis les premières heures de 
la civilisation. Quoique nous soyons des êtres à re­
production sexuelle, nous prétendons encore au­
jourd'hui que la loi de l'inégalité n'existe pas. Et 
quoique nous soyons des êtres soi-disant éclairés, 
nous empêchons le réalisable en poursuivant l'inna-
teignable. 

Notre problème, c'est la colère et le contrôle de 
la colère. Déjà nous comprenons suffisamment 
les mécanismes de la politique pour être cons­
cient d'une chose bien simple: il nous est possible 
de juger toute politique, tout discours publique et 
toute idéologie en percevant la mesure de colère 
qui s'y trouve. Tous les partis politiques présents 
proposent la violence pour mettre fin à la confu­
sion sociale sur la planète. Ne serait-il pas pos­
sible de concevoir un parti politique, qu'on ap­
pellerait Parti de la Paix, qui ne s'adresserait dans 
chaque individu qu'à ses instincts paisibles: 

UN PARTI FONDE SUR LA PSHYCHOLOGIE ET 

NON L'IDEOLOGIE. 



L'astronaute est l'enfant du nouvel âge, un homme à 
la conscience cosmique. Non seulement vit-il dans 
un monde différent de ses parents à un niveau con­
ceptuel, mais il a aussi abandonné physiquement 
leur univers naturel et toutes ses valeurs. 
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Le gouvernement dépense des sommes énormes 
afin de préparer les astronautes à.mieux amortir 
le choc du futur. On les immerge dans leur propre 
futur en simulant l'environnement qu'ils auront à 
habiter. Avant de prendre place sur la véritable 
capsule et de poser le pied sur la lune même, ils les 
ont complètement explorés à travers la simulation. 

Ils entrent dans un futur simulé avant d'entrer dans 
le véritable. Donner aux astronautes un avant-goût 
de ce qu'ils vivront est le secret de leur capacité 
d'adaptation. Ils ne pourraient accomplir ce qu'ils 
font, pas plus qu'ils ne pourraient survivre s'ils n'é­
taient préparés aux lendemains. 

Il n'y a aucune raison de ne pas nous donner un 
avant-goût des alternatives de l'avenir, ici-même 
sur la terre. Nous aussi de temps à autre nous de­
vrions nous immerger dans notre futur. 

Les jeunes d'aujourd'hui ont un long avenir à prépa­
rer et ils ont le droit de participer à la planifica­
tion de ce qu'ils aimeraient. Dans le passé les jeu­
nes n'avaient pas cette possibilité. Le futur pour eux 
ne devait pas être autre chose qu'une réplique du 
passé. Mais le futur est encore là qui les attend. 

La démocratie est le droit de participer à la défini­
tion de l'avenir. 

Dans la recherche de leur plein accomplissement 
les hommes se sont rendus compte qu'ils souffrent 
toujours du même mal qu'ils n'ont d'ailleurs pres­
que jamais affronté. Ils ont préféré vivre à moitié 
plutôt que d'atteindre le plein développement de tou-
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tes leurs potentialités. En dépit du développement 
toujours accru du champ de la raison, de la cons­
cience, la situation est toujours la même; l'homme 
ne parviendra à sa guérison totale que lorsqu'il 
naîtra véritablement c'est-à-dire quand chaque indi­
vidu développera pleinement toutes ses capacités 
et qu'ainsi il pourra se reconnaître dans l'humanité. 

Un peuple qui ne peut désirer, qui ne peut imaginer 
ce que sera son avenir n'a pas d'avenir. Nous som­
mes devenus les adorateurs et les apôtres d'une 
technologie, d'une richesse et d'un pouvoir qui dé­
passent notre entendement et pour lesquels les plus 
clairvoyants d'entre nous n'arrivent pas à découvrir 
la-fin. Par conséquent nous ne nous doutons pas à 
quel point nous sommes devenus dangereux pour 
nous-mêmes et pour notre monde. 

EVOLUER veut dire sélectionner, mieux encore 
choisir, décider, en somme évaluer. Humainement 
nous devons devenir meilleurs sinon il est fort pos­
sible que nous disparaissions; en tout cas si nous ne 
disparaissons pas comme espèce nous vivrons dans 
l'anxiété... Aucune constitution, aucun programme, 
aucune loi aussi belle, aussi réussie soit-elle, n'au­
ra de résultats aussi longtemps que les hommes ne 
seront pas suffisamment sains, suffisamment déve­
loppés, suffisamment forts et bons pour compren­
dre et mettre correctement en pratique ces lois. Il 
existe une certaine correspondance entre une Bon­
ne Société et une Bonne Personne. 
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Commencez 
toujours 

là où vous êtes. 
Servez-vous 
de ee qui est 
disponible 
dans votre 
entourage. 

Faites 
des choses. 
Vous aussi. 

ressuscitez! 
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L origine de toute spirale est I infinie expansion, 
dont le travail se fait au-dela du Temps et 

Le heurt de ces purs mouvements donne 
naissance à des spirales logarithmiques, 
lesquelles forment les mondes de la matière et 
delà relativité. M| W i W l ^ à ^ H * 

Or tout finit par se changer en son contraire, 
parce que la loi du changement est l'ordre de 
l'Univers. 

Les électrons circulent en spirale en direction 
de leur noyau; puis ils se changent en neutrons. 
De même, nous pouvons imaginer le soleil 
comme le point dé fusion d'une spirale solaire 
dans laquelle les comètes se changent en 
planètes, lesquelles, éventuellement, iront 
réapprovisionner le soleil. 



Notre vie même commence dans le sein de 
notre mère comme un tourbillon de spirales 
dont le mouvement peut aboutir à la formation 
d'un organe. Nous pouvons, en effet, trouver 
l'essence de notre forme, originellement 
spiralique, dans la plantation de nos cheveux 
ainsi que sur nos empreintes digitales, 
lesquelles sont la preuve de notre appartenance 
à l'infini. 

Avez-vous observez une eau qui s'écoule dans 
un drain d'évier? Avez-vous remarqué la 
formation spiralique des nuages dans le ciel? 
Les plantes se développent en spirales. On a 
découvert des structures en spirale dans les 
protéines et les cellules vivantes. Et, ce 
que nos yeux peuvent voir de la nature n'est 
qu'une partie de l'Univers. 

Un grand nombre de peuples anciens ont exprimé, 
esthétiquement, leur expression de l'infini à 
travers la spirale. L'implantation en spirale 
de Stonehenge en est un exemple. Il en est d'autres 
qui nous montrent le sens du merveilleux 
cosmique de nos ancêtres terrestres. 

Tous les phénomènes biologiques, chimiques, 
historiques peuvent être étudiés selon les 
principes des spirales, puis unifiés selon l'ordre 
de la spirale cosmique de la Création, laquelle 
nous montre les sept niveaux des origines à 
l'état actuel de l'homme et de la destiné de toute 
vie en tant qu'infinité qui est notre origine même. 

Plus nous sommes loin dans la courbe en 
expansion de notre spirale, plus rapide est notre 
chemin de retour vers cet infini dont nous sommes. 

Notre monde actuel, dans son ensemble, est proche 
désormais du point qui marquera le renversement 
de tout développement historique, biologique et 
technologique. 

Ce principe unifiant du YIN et du YANG peut 
se définir comme la dualité dans l'unité. 
Cette dualité dans l'unité peut servir 
d'ouverture à un nouveau monde, puis à 
engendrer un nouvel âge d'or de l'Homme. 





Voici maintenant auelques questions simples 
auxquelles vous pouvez vous exercer a répondre 
en utilisant la spirale logarithmique. 

1) Pourquoi Pluton n'est-elle pas sur le même 
plan que les autres planètes? 

2) Supposons qu'il y ait deux autres ceintures 
d'astéroïdes, où ces ceintures seraient-elles situées? 

3) Pourquoi le pôle nord est-il un océan et le pôle 
sud un continent? 

4) Pourquoi y a-t-il une plus grande concentration 
de grands penseurs et de grandes cultures dans 
l'hémisphère nord? 

5) Pourquoi les continents ont-ils la forme d'un 
triangle pointant vers le sud? 

6) Pourquoi les plus vieilles étoiles (population II) 
se trouvent-elles au centre de ta Galaxie? 

7) Pourquoi le magnétisme? 

8) Pourquoi le numéro 7 se retrouve-t-il 
périodiquement dans la nature? 

9) Pourquoi les flocons de neige ont-ils six faces? 

10) Pourquoi l'eau est-elle transparente? Pourquoi 
prend-elle de l'expansion en gelant? 

11) Pourquoi nous sembfe-t-il q ue les gens vont 
dans des directions différentes alors qu'ils vont 
dans la même direction? 

12) Si vous aviez à organiser une charte des 
éléments selon le modèle de la spirale, lesquels 
placeriez-vous près du centre: les légers ou les 
lourds? ' 9 ^ 1 ^ ^ ^ ^ 

13) Si notre univers est en expansion, les autres 
univers autour de nous le sont-ils ou non? 
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[Que ce soit une révolution dans les méthodes de 
computation électronique, une rébellion dans les 
ghettos, l'occupation par des étudiants des bureaux 
de l'administration, l'apparition dans l'économie 
mondiale de gigantesques technostructures, la 
quasi-impossibilité d'un affrontement nucléaire 
grâce à la "balance de la terreur", la formation 
d'une Nouvelle Gauche politique, l'usage croissant 
des substances hallucinogènes, l'effondrement de 
la vieille morale autoritaire et l'émergence d'une 
morale humanitaire, la diffusion rapide des tech­
niques de thérapie de groupes, la popularité gran­
dissante des communes de drop-outs, l'attrait 
qu'exercent les philosophies et les psychologies 
orientales, l'astrologie et les phénomènes psychi­
ques, la révolte du clergé, la révolution dans l'édu­
cation et dans l'école, ou, enfin, l'augmentation du 
nombre de divorces, - quelque soit l'événement 
que l'on veuille examiner, derrière chacun se ca­
che la même raison d'agir fondamentale ou le mê­
me impératif: l'intégration des activités sur une 

^grande échelle. 
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Les conditions présentes de vie en Amérique en 
sont une de solitude publique et mortelle. Nous 
avons réussi à construire une tour de Babel tech­
nologique autour de nous et nous sommes occu­
pés, littéralement, à rejoindre le Ciel pour échap­
per à la Terre. Une nouvelle et géante surpopu­
lation dépend d'une colossale superstructure mé­
tallique pour nourrir et transporter tous les hu­
mains. Le nombre incalculable de machines 
qui nous entourent conditionnent nos pensées, 
nos sentiments, nos impressions sensorielles et 
renforcent notre esclavage mental à l'univers 
matériel dans lequel nous avons tant investi. 



Il y eut une époque qui n'est pas si lointaine où tous 
les hommes croyaient que la terre était plate et que 
les mauvais esprits causaient les maladies. Au­
jourd'hui nous pensons différemment. La terre est 
une sphère qui tourne sur son axe et autour du so­
leil, et les maladies nous viennent de certains pa­
rasites et autres micro-organismes biologiques. 
Ces découvertes influencent généralement l'attitude 
des gens; la cosmologie à laquelle on prête foi est 
indissociable de la questpon de la fin ultime. Pour 
Newton et ses successeurs, l'Univers était une gi­
gantesque et sublime machine dont le fonctionne­
ment impeccable reposait sur des lois précises et 
immuables. Newton, cependant, admettait la croyan­
ce de son époque selon laquelle l'Univers avait été 
créé en 4004 av.-J.-C. Par conséquence, l'Univers 
n'était pas très vieux; il n'avait pas vraiment chan­
gé depuis ses origines et il n'y avait aucune raison 
de croire qu'il changerait dans le futur jusqu'à ce 
qu'il soit détruit dans une catastrophe apocalypti­
que. Dans l'Univers de Newton, l'homme n'avait ni 
le pouvoir ni le temps d'influencer le cours des 
événements qui, de toute façon, étaient prédéter­
minés depuis le début des temps. 

L'Univers quasi-infini découvert par Copernic, 
Kepler, Galilés et Newton ne ressemblait en rien 
au gentil petit univers égocentrique de la pensée 
antique et médiévale. L'Homme et la Terre, jus­
qu'alors centre de l'Univers, ne devinrent qu'un 
insignifiant grain de poussière perdu dans les es­
paces cosmiques. L'Homme perdit tout à coup les 
comfortables certitudes du monde médiéval tradi­
tionnel. Bien avant que l'angoisse de l'existentia­
lisme ne devienne à la mode, Pascal avait exprimé 
d'une façon poignante la solitude de l'homme perdu 
dans "le silence éternel de ces espaces infinis" 
S'il travaillait dur, l'homme pouvait beaucoup ap­
prendre sur les mécanismes et le fonctionnement 
du monde, mais il ne pouvait en aucun cas y chan­
ger quoi que ce soit, sinon dans le détail. Un indi­
vidu humain était ou bien sauvé ou bien damné, et 
les Calvinistes précisaient que l'alternative était 
irrévocablement détermihée avant même la nais­
sance de l'individu. Une telle conception du Cosmos 



rTavait aucune place pour un humanisme quelcon­
que: un individu avait très peu de potentiel à ac 
tualiser et la Culture encore moins. 

Il est devenu presque en cliché de dire maintenant 
que la découverte de l'évolution biologique des es­
pèces par Darwin acheva la dégradation et l'aliéna­
tion de l'homme commencées par Copernic et Ga­
lilée. Je peux à peine imaginer jugement plus faux. 
Tout le contraire est vrai: l'Evolution est une source 
d'espoir pour l'homme. Et quoique l'évolutionnisme 
moderne n'a pas remis la Terre au centre de l'Uni­
vers puisqu'il n'est pas possible d'imaginer que 
l'Univers soit géocentrique par rapport à nous, 
rien ne nous empêche de concevoir un Univers 
anthropocentrique, c.-à.d. conçu comme centré 
sur l'homme. 

L'Homme, ce résultat plein de mystères de l'évolu­
tion du monde, peut en être aussi le protagoniste et, 
éventuellement, son pilote. Mais, quoi qu'il en soit, 
l'univers n'est pas fixe, déterminé à jamais et 
impossible à transformer. Tout dans l'Univers est 
engagé dans le mouvement et la transformation 
évolutionnaire. 



Supposons qu'il existe en avant ou plutôt au Coeur 
de l'Univers prolongé suivant son axe de complexi­
té, un centre de convergence: appelons-le pour ne 
rien préjuger et pour insister sur sa fonction syn­
thétisante et personnalisante le point Oméga. Sup­
posons que de ce centre universel, de ce point Omé­
ga, émanent constamment des rayons uniquement 
perceptibles jusqu'ici, à ceux que nous appelons 
"les esprits mystiques". Imaginons maintenant que, 
la sensibilité ou perméabilité mystique de la couche 
humaine augmentant avec la planétisation, la per­
ception d'Oméga vienne à se généraliser, de façon à 
échauffer psychiquement la Terre en même temps 
que physiquement la Terre se refroidit. Alors ne 
devient-il pas concevable que l'humanité atteigne, 
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r au terme de son resserrement et de sa totalisation' 
sur elle-même, un point critique de maturation, 
au bout duquel laissant derrière elle la Terre et les 
étoiles retourner lentement à la masse évanouissan­
te de l'énergie primordiale, elle se détacherait psy­
chiquement de la planète pour rejoindre la seule 
essence irréversible des choses, le Point Oméga? 

Phénomène semblable extérieurement à une mort, 
peut-être: mais en réalité simple métamorphose et 
accès à la synthèse suprême. Evasion hors de la 
planète, non pas spatiale et par le dehors, mais spi-

I rituelle et par la dedans, c'est à dire telle que la 
permet une hypercentration de l'étoffe cosmique sur 

^elle-même. 



237 



2 

Ce qu'il faut, c'est 
rien moins que la 
subversion de la 
vision scientifique 
occidentale, esclave 
farouche d'un mode 
cérébral et égo-
centrique de cons­
cience. Pour la 
remplacer, il faut 
une nouvelle cultu­
re dans laquelle 
les facultés non-
intellectuelles de 
la personnalité hu­
maine — ces facul­
tés qui se nourris­
sent du feu des 
splendeurs vision­
naires et de l'ex­
périence de la 
communion humai­
ne — deviennent les 
arbitres du Bon, du 

t Vrai et du Beau. 



affirmer la primauté des facultés non-intellectuel­
les, n'est-ce pas la même chose que de mettre en 
question tout ce que notre culture appelle "Rai­
son", "Réalité"? Aller jusqu'à nier que le vrai 
moi soit ce petit et solide atome d'intense objec­
tivité que nous pilotons chaque jour lorsque nous 
construisons des ponts ou entreprenons des car­
rières, refuser toute réalité à cette notion du moi, 
n'est-ce pas jouer dangeureusement avec la psy­
chopathologie? 

C'est attaquer les hommes au coeur même de leur 
sécurité que de refuser toute validité à tout ce 
qu'ils veulent dire lorsqu'ils prononcent le mot le 
plus précieux de leur vocabulaire: le mot Je. 

C'est pourtant ce que la contre-culture essaie de 
faire lorsque, à travers ses tendances mystiques 
ou l'expérience des hallucinogènes, elle prend 
d'assaut la réalité du JE en tant qu'unité isolée et 
et purement cérébrale d'identité. Ce faisant, elle 
transcende, encore une fois, la conscience de la 
culture dominante et court le risque de sembler un 
exercice effronté d'absurdité perverse. Pourtant 
qu'y a-t-il d'autre que cette courageuse perver­
sité pour poser un défi radical à la technocratie? 
Si l'histoire mélancolique de la révolution depuis 
le début du siècle nous enseigne quoi que ce soit, 
c'est la futilité d'une politique qui se concentre uni­
quement sur le renversement des gouvernements, 
des classes dominantes ou des systèmes économi­
ques. Ce genre de politique n'aboutit finalement 
qu'à reconstruire les tourelles et les tours de la 
citadelle technocratique. 

Ce sont les fondations de l'édifice qu'il faut recher­
cher. Et ces fondations se cachent dans les ruines 
de l'imagination visionnaire et le sens de la corn-

^ m u n a u t é humaine, 
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